
Un insecte 
du Québec;

menace 
cinq mi

l'industrie des pâtes 
ions d'acres de forêt

et papier 
dévastés

C'est l'aspect désolé que prend la forêt dévastée par l'insecte. La fordeuse des bourgeons de l'épinette ronge la
plus grande partie du feuillage des sapins et des épinettes.
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par Paul POULIOT
L’industrie des pâtes et papier, la 

plus importante au Québec, avec ses 57 
usines où travaillent 30,000 hommes, 
plus 17,000 autres en forêt, est menacée 
„. par un petit insecte, la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette (Choristoneura

fumiferana, pour les entomologistes).
En effet, hier au cours d’une confé­

rence de presse donnée à Montréal, le 
ministre des Terres et Forêts du Qué­
bec, M. Kevin Drummond, a signalé à 
l’attention du public qu’une épidémie de 
cet insecte destructeur affecte présente­

ment plus de cinq millions d’acres d’é- 
pinettes et de sapin dans l’ouest du Qué­
bec, et risque d’entraîner la perte de 19 
millions de cordes de bois. Dans l’est du 
Québec des noyaux d’infestation ont 

Voir INSECTE en page A «
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par Gilles RACINE
Sans pour autant mettreén veilleuse 

l’option indépendantiste qui caractérise 
le Parti québécois, M. René Lévesque a
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L'implantation des
Arnlraç; métiprs
dans la polyvalente 
n'est pas assurée 

— page A 3

Clay célèbre

donné l’assurance, hier, que son parti 
épaulerait _le_gouvernement Bourassa 
dans un programme d’urgence qui vise­
rait à remettre le “Québec sur pied” à 
la condition toutefois que le gouverne­
ment veuille bien “reprendre le pouvoir 
qu’il a abandonné au gouvernement fé­
déral” et se donner les moyens néces­
saires d’action.

Abordant de plein pied les événe­
ments tragiques qui ont marqué le Qué­
bec dans les trois deimères semaines, 
le chef du Parti québécois a défini, au 
cours d’une conférence de presse au 
quartier général du parti, l’action 
qu’entend suivre le PQ dans le climat 
“d’après-guerre qui nous attend” et a 
décrit le “brouillon d’un programme 
d’urgence” qu’il considère comme 
“aussi responsable et constructif qu’il 
est humainement possible”.

Affirmant d’entrée de jeu que “nous 
sommes prêts à épaulei 1 Etat de toutes 
nos forces s’il reprend ses sens et ac- 
cepte de faire sa part décisive dans
cette tâche indispensable qu it taut en-
treprendre”, M. Lévesque a tracé en 
deux points majeurs ce programme 
d’urgence que devrait adopter le gou- 
vernement pour aller aux causes 
mêmes du mécontentement social et 
économique qui est a la base de la vio­
lence et prouver “à ces gens qui n’y

croient phis” que les institutions démo­
cratiques québécoises sont non seule­
ment valables mais sont le moyen par 
lequel on peut redresser les injustices 
du système.
Réunion de l'Assemblée 
nationale

Pour l’immédiat, M. Lévesque, ap­
puyé en cela par le Conseil national du 
parti et les membres du caucus québé­
cois, estime que le gouvernement qué­
bécois devrait, “dès celte semaine”, 
faire siéger l’Assemblée nationale et 
mettre sur pied un comité juridique qui 
verrait à ce que soient respectés “les 
principes les plus élémentaires de la di­
gnité humaine” dans .'application de la 
Loi sur ies mesures de guerre.

Selon M. Lévesque, “si on veut vrai­
ment defendre nos institutions démocra­
tiques québécoises contre des gens qui 
n’y croient plus, il faut absolument les 
faire fonctionner au moment même où 
la nation est en péril. Autrement, on 

-justifie ceux qu’oa-veut combattre^------ .
Voir PROGRAMME en page A 6

• Ottawa a engagé
l’affrontement inévitable 
avec le Québec selon Parizeau

— page A 2

par Huguette LAPRISE
“Le cercle se referme lentement, 

mais sûrement sur ceux qu’on recher­
che et il n’est pas impossible que dans 
les prochaines heures, on obtienne des 
résultats concrets”, a déclaré hier soir 
un porte-parole de la Sûreté du Québec 
qui faisait le point sur les activités poli­
cières dans l’affaire Cross-Laporte.

Cinq personnes sont activement re­
cherchées.

Paul Rose, un professeur de 27 ans et 
Marc Carbonneau, un chauffeur de taxi 
de 37 ans sont recherchés depuis le len­
demain de la découverte du cadavre de 
M. Pierre Laporte. Ils sont soupçonnés 
d’avoir^ trempé dans l’enlèvement et 
l’assassinat de ce dernier.

En fin de semaine, des mandats d’ar­
restation étaient émis contre trois au­
tres personnes soupçonnées d, ’a v o i r 
conspiré pour enlever Pierre Laporte. 
Ce sont Francis Simard, journalier âgé 
de 23 ans, Jacques Rosfe, également 
journalier et âgé de 23 ans — frère de 
Paul Rose — et Bernard Lortie, un étu­
diant de 19 ans.
Un sourire

Dans les milieux policiers, même si 
l’on donne peu d’information, on ne sou­
rit pas moins... Le sourire qu’a ârboré 
toute la journée d’hier, M. Maurice 
Saint-Pierre, coordonnateur des forces 
policières depuis la mise en vigueur de 
la loi sur les mesures de guerre, serait,

Vov LA POLICE en page A 4
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Mme Cross lance un émouvant 
appel aux ravisseurs de son mari

son retour 
par une victoire
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Mme James Cross a lancé hier un vi­
brant et pressant appel aux ravisseurs 
de son mari, en lisant, sur les ondes de 
la station radiophonique CKLM, un 
message dans lequel elle les supplie de 
libérer son mari qu’elle décrit comme 
“victime des circonstances”.

Se référant au quatrième communi­
qué, du 7 octobre dérnier de la “cellule 
de libération” du FLQ, où il était écrit

“Mme Cross pourra communiquer avec 
son époux entre 9 heures du matin au­
jourd’hui et 9 heures du soir par l’inter­
médiaire du poste CKLM”, Madame 
Cross a rédigé un message.

Ce message, l’épouse affligé de l’atta­
ché commercial britannique James Ri­
chard Cross l’a lu d’une voix calme, ap­
puyant sur chaque mot chaque syllabe, 
transportant sur les ondes le caractère

solennel et intense de sa supplication, 
étranglant les sanglots qu’on sentait lui 
monter à la gorge.
Texte
du message

Les deux premiers paragraphes, s’a­
dressant à M. Cross ont été rédigés et 
lus en anglais. En voici la traduction:

Voir MME CROSS en page A 6

Les personnes arrêtées en vertu de la 
Loi sur les mesures de guerre pourront 
désormais faire appel à un comité 
d’aide formé de personnalités recru­

tées par la Ligue des d r o i t s de 
l’Homme, a p p r o u v é par le ministre 
Choquette, et dont les objectifs sont les 
suivants:
— assurer les contacts essentiels entre 

les détenus et leurs proches.
— voir aux besoins des familles concer­

nées et particuüèrement des enfants.
— s’assurer que les exigences de la sé­

curité respectent les égards dus aux
Voir LA LIGUE en page A 6

• Inquiétude grandissante au 
sujet de la loi sur les 
mesures de guerre

— page D- 3

meteor
Ensoleillé aujourd'hui a-vec quelque: 

périodes nuageuses. Demafn, généralemenl 
ensoleillé avec des températures proche: 
de la normale. Max. 55° Min. 35“

® Détails à la page A 6.

d'après la PRESSE CANADIENNE
FREDERICTON — “Il faut que ça 

change”. C’est ce slogan, qui ne pêche 
pas par originalité, qui a été, semble-t- 
il, la clef de voûte du succès remporté 
par le jeune chef conservateur Richard 
Hatfield, âgé de 39 ans, sur Louis Robi­
chaud, chef du Parti libéral et premier 
ministre du Nouveau-Brunswick depuis 
1960. “ :

Ce besoin de changement avait d’ail­
leurs été évoqué par le chef libéral lui- 
même, il y a dix ans, lorsqu’il remporta 
la victoire alors qu’il n’était âgé que de 
34 ans et que personne ne lui accordait 
la moindre chance de succès.

Les conservateurs ont élu 32 députés 
et les libéraux £6. Un siège était encore 
douteux quant aux résultats: Restigou- 
che où les libéraux menaient par quel­
que 30 voix.
Ministres battus

Deux membres influents du cabinet 
sont tombés en même temps que le 
parti: M. L. G. DesBrisays (Moncton), 
ministre des Finances et M. William 
Duffie, (Sunbury), ministre des Riches­
ses naturelles.

Le Nouveau parti démocratique n’a 
fait élire aucun député, pas même son 
chef. M. J. Albert Richardson.

Le NPD, cependant, a considérable-
ment augmenté le nombre de votes 
reçus: 20,179 contre 1,247 en 1967, Il n’a 
cependant recueilli que trois pour cent 
du vote total.

Par ailleurs, un député conservateur 
n’a été élu qu’avec un vote de majorité 
dans Victoria. Il s’agit de M. Joseph E. 
Ouellette qui a obtenu 3,323 voix contre 
M. Everard Daigle.

L’ancien chef du parti conservateur, 
M. Charles Van Home à qui le parti li­
béral avait opposé un candidat presti­
gieux, M. John MacDonald, (dont on 
parlait comme successeur possible de

Un Boeing 747 
prend feu à 
l'atterrissage

LONDRES (UPI) — Une tragédie aé­
rienne a failli se produire ce matin, à 
l’aéroport international de L o n d r e s, 
quand l’un des moteurs d’un Boeing 747 
de la compagnie Pan American a sou­
dainement pris feu, au moment de l’at- 
ternssage.

Dès que le pilote a pu immobiliser 
l'immense Jumbo Jet. en provenance

-rip- IAS Angeles, Ipq paçgggprs pris rlp
panique, ont évacué i appareil par les 
chutes d urgence.

Deux personnes, dont ]’état de santé a 
été révélé comme satisfaisant, ont subi 
des blessures et ont été transportées à 
la clinique d’urgence, dans l'aérogare 
de Londres.

D’autres passagers, notamment ceux 
qui dormaient, au moment de la ma­
noeuvre délicate de l’atterrissage n’ont 
subi que de légères ecchymoses, en des­
cendant de l’a p p a r e i 1 qui menaçait' 
d’exploser à tout instant.

Deux autres passagers, en touchant la 
terre ferme, se sont évanouis.

téléphoto PC
Edmonton et tout le centre-nord albertain ont subi la pire tempête de neige à s'abattre 
en octobre'depuis 1919. En vingt quatre heures, soit de dimanche matin à hier matin, 
il est tombé dix pouces de neige, ce qui a paralysé toute activité, sauf celles du dé­
neigement, dans tout le territoire. Toutes les écoles, à Edmonton et dans les comtés 
environnants, ont été fermées; un peu partout, les fils ont été brisés par le verglas 
causant des pannes d'électricité et à l'aéroport international d'Edmonton, toutes les 
envolées ont été annulées pendant la tempête. Pelles et balais ont donc connu cette
année une^sortie précoce et cette photographie d'une 
rappelle ri TU pour nous aussi, l'hiver c'e:‘ bientôt. J

rue enneigée d'Edmonton nous

//TolotoV 
quëbec/£^

Achetez
Intèr-Loto Q.00 
Octobre £

M. Robichaud) a remporté la victoire 
dans la ville de Campbellton, tradition­
nellement conservatrice. M. Robichaud 
avait promis un siège à M. MacDonald 
s’il était élu et si le parti étai reporté au 
pouvoir.

Un gain important à souligner chez 
les Conservateurs, la ville d’Edmunds- 
ton, qui a élu M. Jean-Maurice Si­
mard, _président_r':i_parti.

La victoire conservatrice au Nou-
Voir ROBICHAUD en page A 6

Richard Hatfield

Louis Robichaud
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Incroyable mais apparemment vrai
OTTAWA — Dans le délire de la vic­

toire de dimanche, le maire Drapeau 
remercia les électeurs de l'avoir aidé à 
résister “non seulement aux attaques 
connues des révolutionnaires, mais 
aussi aux tentatives de mettre sur pied 
un gouvernement provisoire chargé de 
présider au transfer des pouvoirs con­
stitutionnels à un régime révolution­
naire”.

Il n’en fallait pas plus pour que les 
journaux reprennent hier l’histoire de la 
grande conspiration contre l’Etat par 
un groupe important d’éminentes per­
sonnalités québécoises.

Cette histoire est-elle farfelue?
Elle l’est dans la mesure ou personne 

n’a encore, réussi à préciser la nature 
des informations qui permettraient d’y 
croire.

Mais au fond, on concédera que ce qui 
importe, ce n’est pas qu’il y ait eu à un 
moment donné cette possibilité de la 
formation d’un gouvernement de salut 
public. Ce qui importe, c’est que le gou­
vernement de Québec, et les autres 
après lui, aient cru à cette possibilité.

Quoi qu'on en dise, et aussi étrange 
que cela puisse paraître, on ne peut 
plus douter que Québec ait eu cette 
crainte à un moment donné de la crise, 
vraisemblablement entre le 12 octobre 
et le 16, soit entre la deuxième offre de 
Québec aux ravisseurs, le soir du 11, et 
la troisième et définitive, le soir du 15.

Sur quoi le gouvernement de Québec 
a-t-il pu baser l'impression qu’il avait 
de la formation possible d’un gouverne­
ment de salut public?

De l’extérieur, on ne peut que faire 
des hypothèses, des hypothèses qu'il 
n’est d’ailleurs pas difficile de faire 
confirmer.

— Tous les niveaux de gouvernement 
Impliqués dans la crise ont, à un mo­
ment ou l’autre, reçu des suggestions 
d’éminents citoyens du Québec sur la 
façon de la résoudre. Et il s’en est 
trouvé parmi eux pour recommander 
aux gouvernements d'appeler à l’aide, 
soit des hommes politiques en disponibi­
lité, soit des hommes influents de mi­
lieux divers mais qui se situent tous à 
la périphérie immédiate de la vie politi­
que québécoise.

—Les craintes du gouvernement de 
Québec furent surtout attisées par cette 
grande réunion de personnalités émi­
nentes du monde syndical, journalisti­
que, agricole et politique qui décidèrent 
le 14 de lancer une opération pour enga­
ger le gouvernement de Québec à négo­
cier la vie des deux otages.

— Quelque temps seulement avant 
cette réunion, certaines des personnali­
tés faisant partie du groupe avaient été 
en consultation étroite avec le gouver­
nement de Québec au sujet de ses déci­
sions antérieures. Dans l’après-midi de 
cette réunion, deux des personalités en 
question avaient vraisemblablement 
rencontré séparément le premier minis­
tre du Québec.

— H était devenu évident à ce mo­
ment que le gouvernement de Québec 
désirait cesser les consultations avec 
ces personnalités. C’est sans doute ce 
que raconte M. René Lévesque dans son

éditorial du Journal de Montréal le 19 
octobre: “Il y a une semaine déjà, à 
Monsieur Bourassa, ceux d’entre nous 
qui le pouvaient ont fait savoir notre ac­
cord avec la démarche qu’il semblait 
avoir décidée, c’est-à-dire de tâcher sé­
rieusement de enégocier un échange— 
au milieu de la semaine, (soit autour 
du 14) avec une vingtaine d’autres qui 
sont maintenant des centaines, nous 
pressions encore le gouvernement qué­
bécois de négocier sans plus de délai. 
Nous n’avons pas été entendus, et l’on 
sait maintenant que la décision était 
déjà prise par Ottawa.”

— Le gouvernement de Québec était 
d’autant plus inquiet de ce mouvement 
des personnalités, qu’à elles seules, 
elles auraient pu faire état, dès ce mo­
ment, de leur représentativité, ce qu’el­
les ne firent pas. Le 14, elles parlaient 
toutes à titre individuel.

— Qu'est-ce qui, aux yeux du gouver­
nement de Québec, faisait craindre leur 
action? Trois choses: 1) D’abord ces 
personnes pouvaient un jour prétendre 
représenter une très grande partie de la 
jeunesse québécoise, et une très grande 
partie des mouvements populaires de 
travailleurs, de cultivateurs, de petits 
salariés. 2) Ensuite, ces personnalités 
affichaient une très grande fermeté 
dans leur détermination, à un moment 
ou une fraction de l'opinion publique pa­
raissait suivre les évolutions du gouver­
nement de Québec sans trop savoir où il 
allait. 3) Enfin, elles s’amenaient avec 
des projets de solution qui paraissaient 
concrets, à un moment ou le gouverne­
ment cherchait à négocier comme un

joueur de carte qui ne veut pas jeter 
tout son atout sur la table.

— Une sorte d’érosion interne de la 
solidarité ministérieelle accrût-elle aux 
yeux du gouvernement l'importance de 
la menace qu’il croyait percevoir à l’ex­
térieur ? Cela est possible, car, san* 
qu’on puisse parler de divisions au sein 
du cabinet provincial, il s’y manifestait 
des opinions diverses. Mais il semble, 
malgré cela, que le gouvernement ait 
estimé que la menace venait de l’exté­
rieur.

— Cette menace, le gouvernement la 
voyait tant et si bien que toute étape de 
son action à l'égard des spécialistes en 
grève tenait compte de l’évolution de 
l'autre situation. C’est entre autres 
pourquoi l’offre définitive du gouverne­
ment Bourassa ne fut apparemment 
pas dévoilée avant que deux projets de 
loi sur les spécialistes n’aient été adop­
tés en chambre, et pas avant que le 
troisième n’eut été accepté en deuxiè­
me lecture, qui est le point de non-re­
tour d’un projet de loi. Dans tout cela, 
le gouvernement cherchait à éviter une 
crise avec les spécialistes, crise qui dé­
tournerait son attention de l’autre, et 
qui l’affaiblirait pour faire face à la 
seconde.

Bref, autant que l'on sache, il semble 
que le gouvernement de Québec ait at­

taché une très grande importance à la 
conférence de presse des personnalités 
québécoises réunies le 14.

Or, on croit savoir aujourd'hui que 
cette réunion fut peut-être très hâtive­
ment convoquée et que certaines per­
sonnalités qui s’y retrouvèrent n’y fu­
rent convoquées qu’à quelques heures 
d'avis.

Si le gouvernement pense que ces 
hommes eurent pu former un gouverne­
ment de salut public, il est clair que 
cela n’avait pas traversé l’esprit de cer­
tains d’entre eux.

Il est clair aussi que les personnalités 
en question assistaient à la réunion à 
titre personnel. Ce n’est que plus tard 
que certaines d’entre elles se mirent à 
parler au nom des gens qu’elles repré­
sentent

Enfin, on Ignore tout de la technique 
en vertu de laquelle ces hommes, s’ils y 
avaient pensé, auraient entrepris de 
participer au pouvoir. Auraient-ils at­
tendu l’effondrement du gouvernement 
Bourassa pour s’offrir au peuple? L’au- 
raient-ils sollicité plus tôt de se redon­
ner une autorité morale plus grande en 
les faisant entrer aa cabinet?

Poser ces questions, c'est faire allu­
sion au caractère apparemment farfelu 
de toute l'histoire.

Comme on le voit, il serait difficile de

prouver qu'un gouvernement de salut 
public était déjà prêt à intervenir. Mais 
dès le moment où l’on sait que le gou­
vernement a cru à cette possibilité, il 
faut bien verser la pièce au dossier. Il 
n’y a plus dès lors qu’une chose gpl 
compte; et c’est qu’un gouvernement 
ait cru l’incroyable, mettant en jeu sa 
propre crédibilité.

Ayant cru cela, le gouvernement n’a­
vait qu’un pas à faire pour conclure à 
l’incohérence totale de l’opinion publi­
que et à la possibilité d’une très grande 
panique.

C’est dans la nuit du 15 au 16, après 
l’offre définitive du gouvernement de 
Québec aux ravisseurs, après les tra­
vaux de l’Assemblée nationale à Qué­
bec, que fut proclamée la Loi des mesu­
res de guerre afin de rassurer cette opi­
nion publique par des images de gou­
vernements forts ayant les choses bien 
en mains.

Ainsi s’explique, (partiellement, il est 
vrai) comment les autorités en vinrent 
à croire que des éducateurs comme Ki- 
rouac, des hommes d’affaires comme 
Rouleau, des journalistes comme Ryan, 
des syndicalistes comme L a b e r g e, 
Pepin et Daoust, des hommes politiques 
comme Lévesque et Parizeau aient eu 
en un moment difficile, la tentation de 
l'action politique foudroyante.

Ottawa a profité de l'affaire Cross- 
Laporte pour engager l'affrontement

Le substitut aux mesures de inévitable avec le Québec - Parizeau

guerre dès la semaine prochaine
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Le ministre fédéral de la 
Justice, M. John Turrfer, a l’intention 
de présenter, vers la fin de la semaine 
en cours, ou dès le début de la semaine 
prochaine, la loi qui viendra remplacer 
les mesures de guerre.

On ignore pour le moment quelle 
forme prendra cette nouvelle loi si ce 
n'est qu'elle accordera à la police sen­
siblement les mêmes pouvoirs que les 
forces de l’ordre détiennent présente­
ment.

M. Turner a expliqué, hier aux Com­
munes, que cette loi aura un caractère 
permanent et qu'elle sera dotée d’un 
mécanisme d’application temporaire 
qui permettra aux gouvernements de 
l’invoquer pour combattre la subvention 
sur ses différentes formes.

Les pouvoirs que la Loi sur les mesu­
res de guerre confère au gouvernement 
sont très vastes. Le nouveau projet de 
loi au contraire cherchera à limiter 
ceux-ci et à circonscrire leur usage à la 
lutte contre la subvertion et au main-
tien de la sécurité de l’Etat.

La semaine dernière, les chefs des 
partis de l’opposition ont été invités par 
le premier ministe, M. Pierre Elliott 
Trudeau, à fournir des suggestions sur 
le contenu de la future loi destinée à 
équiper l’Etat^pour combattre la sub­
version.

Les suggestions
Hier, le chef conservateur. M. Robert 

Stanfield, et le leader néo-démocrate, 
M. Tommy. Douglas, ont dévoilé les sug­
gestions refilées à M. Trudeau.

M. Stanfield croit, pour sa part, qu'il 
y a lieu de préparer une législation dont 
le caractère serait temporaire et qui ac­
corderait tous les pouvoirs requis pour 
combattre le terrorisme. Cette mesure 
contiendrait certaines garanties pou­
vant empêcher les abu^ .dans la déten­
tion des gens, lors de l’arrestation et 
leur conserverait le droit de consulter 
un avocat dès leur incarcération.

Pour les Néo-démocrates, l’éventuelle 

gouvernement à préciser clairement les

dangers qui l’amènent à Invoquer cette 
mesure d’urgence.

Le gouvernement devrait établir sans 
l'ombre d’un doute que des éléments 
s’apprêtent à faire usage de la force et 
de la violence pour renverser le gouver­
nement du Canada, d une province ou 
encore que ces mêmes personnes cher­
chent par les mêmes moyens à intimi­
der les autorités élues.

En vertu de cette loi, il serait permis 
aux forces de l'ordre de procéder à des 
fouilles sans mandat et de procéder à 
des arrestations sans mandat, toutefois,- 
une personne ne pourrait pas être déte­
nue pour plus de sept jours sans qu’une 
accusation soit portées contre elle.

La mesure tiendrait compte de certai­
nes libertés civiles. Les détenus pour­
raient consulter un avocat et leurs pro­
ches seraient informés de leur incarcé­
ration. Une commission indépendante 
serait créée pour veiller au respect de 
celles-ci. Enfin, la loi demeurerait en 
vigueur pour une période de 30 jours et 

-son-application prendrait automatique­
ment fin.

L'île Ste-Hélène rouvrira mais reste 
prête à recevoir les ravisseurs

QUEBEC (PC) — Dans le but d’assu­
rer en tout temps le sauf-conduit aux 
ravisseurs de M. James Richard Cross, 
tout en permettant le fonctionnement 
normal de l’ile Sainte-Hélène, le repré­
sentant du gouvernement a fait connaî­
tre hier les différentes dispositions qui 
seront mises en vigueur à compter de 
mercredi.

Dans un communiqué remis à la 
presse lundi, le représentant du gouver­
nement provincial, Me Robert Demers, 
a fait savoir que l’accès du public à l’île 
Sainte-Hélène sera rétabli à compter de 
7 heures a.m., le 28 octobre.

M. Demers précise que le personnel 
d’entretien des pavillons et le personnel 
d’administration de Terre des Hommes 
auront accès à l’île Notre-Dame.
“Une procédure précise et rapide d’é­

vacuation des deux îles a été prévue 
pour permettre dans un délai très bref 
de rétablir les mesures de sécurité né­
cessaires à la mise en application du 
sauf-conduit”, note le communiqué.

Accusation de 
libelle
blasphématoire
Deux jeunes hommes dans la ving­

taine, présumés éditeurs du journal 
“underground” Logos, ont comparu en 
cour municipale de Montréal, hier 
matin, pour répondre de l’accusation 
d’avoir comploté et d’avoir publié un li­
belle blasphématoire.

Le juge Guy Robert a permis que les 
deux accusés reprennent leur liberté 
sous caution en attendant leur enquête 
préliminaire qui aura lieu le 2 novem­
bre. H a fixé les cautionnements à $300.

Le magistrat s’est rendu aux deman­
des du procureur de la défense, malgré 
les objections du représentant de la cou­
ronne et des policiers-enquêteurs qui di­
saient douter de la présence en cour des 
accusés, lors de la reprise des procédu­
res.

Un policier a été entendu par le juge 
et a déclaré avoir trouvé dans la mai­
son, où le journal était édité, de nom­
breuses cartes d’identité sous, plusieurs 
noms différents. .

Le policier a même souligné au tribu­
nal que l’un des accusés, un déserteur 
de l’armée américaine, était en posses­
sion d’une carte d’assurance-sociale, ré­
servée exclusivement aux citoyens ca- 

' nadiens.

Advenant que les ravisseurs de M. 
Cross acceptent la proposition du gou­
vernement pour la remise en liberté du 
diplomate britannique, un avion de­
meure prêt à décoller aussitôt que la 

: chose sera requise.
Par ailleurs, ajoute la communica­

tion, le personnel du consulat cubain à 
Montréal est prêt en tout temps à se 
rendre au pavillon du Canada pour ac­
cueillir les ravisseurs de M. Cross.
Dispositions

OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
fédéral refuse toujours de changer sa 
position et d’offrir une récompense pour 
l’arrestation des ravisseurs du diplo­
mate britannique M. James Cross.

Voilà, reprenant ses propos de ven­
dredi, ce que M. George Mcllraith, sol­
liciteur général, a déclaré aux Commu­
nes hier, en réponse à une question du 
chef de l’Opposition, M. Robert Stan­
field.

La police, assistée d’experts et de 
l’armée, poursuivait toujours ses re­
cherches, hier, en vue de trouver l’en-

Des procédures d’extradition seront 
prises contre un avocat américain ap­
préhendé à Montréal, à la fin de la se­
maine, au cours d’une des nombreuses 
perquisitions effectuées-par la police.

Me Arthur Frank Tureo, âgé de 30 
ans, de New York, était recherché par 
le police de Baltimore „et le FBI sous 
cinq chefs d’accusations au sujet d’un 
meurtre.

Tureo et 12 autres personnes sont ac­
cusés du meurtre d’un délateur des 
Panthères noires, commis le 30 vril, à

laisser passer, après qu’une entente soit 
intervenue entre la SQ et les membres 
du FLQ pour la libération du diplomate.

A leur arrivée, les ravisseurs remet­
tront M. Cross au gouvernement cubain 
qui sera représenté par son consul.

Ils devront alors remettre leurs 
armes, ajoute M. Demers, et dans 
l’heure suivant leur arrivée, les ravis­
seurs accompagnés du consul de Cuba 
seront conduits a bord d’un avion qui 
s’envolera immédiatement pour Cuba.

droit où se terrent les ravisseurs de M. 
Cross, enlevé à son domicile de Mont­
réal le 5 octobre.

D’autre part, le gouvernement britan­
nique, selon le ministre des Affaires ex­
térieures, M. Mitchell Sharp, continue à 
manifester son “appréciation” pour les 
efforts déployés par le Canada en vue 
de retrouver le diplomate.

Mais, à aucun moment, a-t-il précisé 
à un autre député, en Chambre, n’a-t-il 
été question d’une intervention de Scot­
land Yard, la police d’Etat britannique, 
aux côtés de la police canadienne.

Baltimore.
Le détenir est un membre du Parti pa­

triote qui appuie les Panthères noires. .
L’avocat, qui se trouvait dans une 

maison de chambres de la métropole, a 
été arrêté lors d’une descente conjointe 
effectuée par la police de Montréal et la 
Sûreté du Québec.

Les policiers étaient à la recherche 
d’indices leur permettant de mettre la 
main sur les ravisseurs de M. Pierre 
Laporte et du diplomate britannique M. 
James Richard Cross.

Arrestation à Montréal 
d'un avocat américain

En outre, M. Demers rappelle que 
les modalités de sauf-conduit pour les 
ravisseurs, sont que ceux-ci doivent se 
rendre par le pont de la Concorde au 
pavillon du Canada, désigné comme un 
prolongement du consulat de Cuba, à 
Montréal, avec leur otage, M. Cross.

Les ravisseurs armés, mentionne le 
communiqué, se rendront ainsi au lieu 
de rendez-vous sans entrave, les militai­
res et policiers ayant reçu l’ordre de les

“Un nombre restreint de fonctionnai­
res canadiens, sous la direction de M. 
Léon Mayrand, ancien ambassadeur du 
Canada à Cuba, et de représentants du 
gouvernement cubain accompagneront 

®^les ravisseurs”, précise le communi­
qué.

■A leur arrivée à Cuba, le gouverne­
ment de ce pays autorisera son consul à 
Montréal à renie tre M. Cross aux auto­
rités canadiennes, note le communiqué.

Pas de récompense !

par Gilles GAR1EPY
Selon M. Jacques Parizeau, président 

de l’exécutif du Parti québécois, on peut 
se demander aujourd’hui si l’interven­
tion dramatique d’Ottawa au Québec — 
déploiement militaire, recours aux me­
sures de guerre — ne vise pas au fond à 
quelque chose de bien plus vaste qu’au 
seul démantèlement du FLQ.

S'adressant hier soir aux membres du 
PQ d’Ahuntsic, M. Parizeau a émis 
l'hypothèse que le gouvernement fédé­
ral ait profité de la commotion et la pa­
nique créée par l’affaire Cross-Laporte 
pour engager ce qu’il a appelé “l’af­
frontement inévitable qui devait surve­
nir tôt ou tard entre Ottawa et le Qué­
bec”.

M. Parizeau a expliqué, à cet égard, 
que l’émergence au Québec en 1960 
d’un gouvernement “qui commençait à 
avoir l’air d'un gouvernement” a intro­
duit dans la confédération canadienne 
un état de crise permanent entre le 
pouvoir central et cette province.

MM. Lesage et Johnson, a-t-il sou­
tenu, ont réussi, jusqu’à la fin du ré- 
gime Pearson — “qui n’était pas la
Torce. incarnée” — à bâtir un Etat pro-
vincial fort qui a créé et entretenu “un 
problème politique effrayant en déba­
lançant la confédération”. Ensuite, de 
poursuivre M. Parizeau, on a assisté à 
un renversement de la situation, avec 
l’émergence d’un gouvernement fédéral 
fort qui a obligé le gouvernement de M. 
Bertrand à reculer — à renoncer au

programme, aux idées, au rôle que le 
Québec s’était fixés.

Or, estime le président de l’exécutif 
du PQ, le gouvernement Bourassa, de­
puis le soir de son élection, s’est enlisé 
à son tour dans “l’ornière de l’indéci­
sion”, essayant de concilier un attache­
ment pour la vocation particulière du 
Québec et un attachement au fédéra­
lisme.
“Depuis des années, à Ottawa, il 

existe un noyau d’hommes puissants 
pour qui un affrontement décisif avec le 
Québec était inévitable. Alors, est-ce 
maintenant, dans le contexte d’une af­
freuse tragédie, qu’ils ont choisi de pro­
voquer ce “showdown” ? s’est demandé 
M. Parizeau.

L’économiste du PQ est porté à le 
croire, à mesure, a-t-il expliqué, que la 
justification invoquée par Ottawa pour 
intervenir avec les mesures de guerre 
“se dégrade et s’effiloche” au point de 
ne plus paraître vraisemblable, même 
aux parlementaires fédéraux.

M. Parizeau a précisé qu’à ses yeux, 
l'intervention de l’armée à Montréal 
pour venir en aide à une police dépas­
sée par ses obligations était “normale 
et parfaitement compréhensible,”. Tant 
il- est -vrai qu’il-était nécessaire-diassu- 
rer la protection de cibles éventuelles 
du FLQ et de démanteler au plus vite 
cette formation terroriste.

En revanche, M. Parizeau a déclaré 
que le déploiement dramatique à Mont­
réal de “toute une division d’infanterie” 
et le recours extraordinaire à la Loi des 
mesures de guerre ne peut se justifier

et s’accepter qu’à une condition: qu’il 
soit vrai et établi qu’il existait au Qué­
bec une “insurrection réelle ou appré­
hendée”.
“On parlait d’un complot. Or, tous les 

jours, depuis une semaine, on voit le 
gouvernement donner des explications 
de plus en plus embarrassées.”

M. Trudeau renvoie même ceux qui 
l'interrogent en leur disant qu'ils ver­
ront au moment du procès des inculpés 
pourquoi le gouvernement avait décidé 
d'agir ainsi.

“On ne suspend pas les libertés civi­
les avec des explications pareilles. On 
ne prend pas de risque avec la vie col­
lective d’un peuple de cette façon-là”, 
de commenter M. Parizeau.

L’économiste du PQ a noté que le re­
cours aux mesures de guerre aura des 
conséquences économiques très sérieu­
ses. “Des bombes, il en saute un peu 
partout, ce n’est pas ça qui va terrifier 
les investisseurs. Mais quand un gou- 
vernement affirme lui-même qu’il 
existe un risque d’insurrection dans son 
pays, imaginez quel effet ça produit! Je 
pense que pour les 100,000 nouveaux 
emplois de Bourassa, il n’y a plus d’illu­
sions à se faire...”
—La conséquence politique-de la crise,
c’est qu’Ottawa. a “laissé le gouverne­
ment Bourassa se détruire”, en le lais­
sant faire des avances aux FLQ pciur 
ensuite refuser de consentir à tout com­
promis de l’ordre de celui qui était envi­
sagé. “Ottawa a tour repris en mains, 
et le Québec n’a plus de gouverne­
ment”.
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En vent• dans tous 
les bons magasins 

d'dlimentation.

Servez un délice 

à votre famille 

en un tournemain

Vous n'avez jamais goûté de dîners-minu­
tes aussi savoureux. Seules des viandes de 

la plus haut# qualité sont employées. Et nos 
chefs les ont relevées de sauces succulentes. 

Essayez les différentes variétés dès aujourd'hui 
en profitant de cette offre alléchante I
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Mémoire du Conseil supérieur de l'éducation

L'implantation des options professionnelles 
dans les écoles polyvalentes : dans la balance

Un quart de siècle à Y île Bizard
par Claude MASSON

Chef de la section 
Affaires urbaines

A Tile Bizard, plus précisément de 
son m m juridique “la paroisse Saint- 
Raphaél de l'ilc Bizard”. c'était deve­
nu une manie que d'avoir des élections.

Depuis au-delà de 25 ans, il n'y avait 
pas eu d'élection par acclamation aux 
différents sièges de conseillers.

Cela s'est produit, dimanche, alors 
que MM. Albert Parent et Robert Bota, 
des conseillers déjà en place, ont été ré­
élus tandis que M. Germain Proulx, un 
nouveau-venu, a été élu par acclama­
tion dès la mise en candidature. Il s'a­
gissait des trois candidats présentés par 
le maire Bernard Patry.

Quant au maire Patry lui-mème et 
aux trois autres conseillers, ils feront 
face a l'électorat seulement l'an pro­
chain. Comme Saint-Raphacl de l'ilc 
Bizard relève de la loi appliquée aux 
municipalités rurales, les élections ont 
lieu à tous les deux ans.

Le secrétaire-trésorier. M. Charles- 
Emile Brodeur, cil place depuis 1946, 
n’avait jamais iu de telles élections 
par acclamation.

Plusieurs élus 
dans Papineau

Dès la mise en candidature, plusieurs 
candidats ont etc élus par acclamation 
dans le comté de Papineau.

Ainsi, au Lac Simon, MM. Paul A. 
Marion, Gilles Provost et Benoit, tous 
candidats de l'Association des proprié­
taires du Lac Simon, ont été élus.

Par ailleurs, à Duhamel, dans le 
'meme comté, MM. Joseph St-Jean, 
Claude Galarneau et Roger Lecavalier 
ont été élus, faute d'opposants.

Elections 
à Arvida

Des élections auront lieu dimanche 
prochain à Arvida. Déjà, le maire Fran­
cis Dufour a é;é réélu par acclamation
ainsi que M. Paul-Emile Lamirande 
dans le quartier nord.

Dans le quartier nord-est, les candi­
dats sont MM. Marcellin McNichol et 
Paulin Tremblay; dans le quartier cen­
tre. Gaétan Body, Robert Coulombe et 
Noël Moisan; quartier est, Louis-Phi- 
lippe Mathieu et Laurent Thomassin;

quartier sud. Gérard Pelletier et Lucien 
Bergeron.

Le "Drapeau" de 
Saint-Léonard

Ressembler à Jean Drapeau peut être 
drôlement utile par les temps qui cou­
rent, surtout 1 o r s q u 'o n se présente 
comme candidat a la mairie dans une 
municipalité voisine de Montréal !

M. Raymond Picard, candidat à la 
mairie du parti de l’Unité des citoyens 
de Saint-Léonard, a cet atout. Mais sa 
ressemblance avec le premier citoyen 
de Montréal ne s’arrête pas au physi­
que: on la retrouve également dans le 
programme de son parti.

L'équipe de M. Picard s'engage à 
faire “le grand nettoyage” dans l’admi­
nistration de la “chose publique” de “ 
Saint-Léonard qui. à son avis, com­
mence à ressembler un peu trop à celle 
d'Anjou.

Son parti promet de restaurer “une 
saine démocratie'1 et s'engage à com­
battre “l'extrémisme et les fauteurs de 
troubles”.

“La seule chose qui m'importe, a-t-il 
dit hier au cours d'une conférence de 
presse, c'est que la population de Saint- 
Léonard sache que nous sommes le seul 
parti qui ne compte pas dans scs rangs 
des extrémistes notoire s.” Et cela 
aussi, semble-t-il, c’est de bonne guerre 
par les temps qui courent !”

Les résultats 
... pour demain
LA PRESSE n'a pas publié les résul­

tats définitifs et détaillés de l’élection 
de dimanche, à Montréal, pour la sim­
ple raison ^que le président du scrutin 
lui-même ne possède pas encore les ré­
sultats complets.

C'est aujourd 'hui que Me Marc 
Boyer, le président, doit posséder, les 
résultats complets.

Actuellement, ce qui est connu, c'est 
le résultat de 3,149 bureeaux de scrutin 
sur 3,309. Celui-ci indique, à la mairie : 
Jean Drapeeau avec 321,614 ou 91.7 p. 
100: André Desmarais avec 10,593 ou 3 
p. 100: Manon Léger avec 6,831 ou 1.9 
p. 100: Joseph Abj-aham avec 3,688 ou 
1 p. 100: Claude Longtin avec 3,307 ou 
.9 p. 100; Jean-Guy Robillard avec 

3.291 ou .9 p. 100 et, enfin, Lucien Mo- 
nette avec 1.268 ou .3 p. 100.

L'implantation des options profession­
nelles dans les écoles secondaires poly- 
v a 1 c n t c s et, par ricochet, dans les 
CEGEP, serait fatalement vouée à l'é­
chec?

Sans l'admettre implicitement mais 
en le laissant devenir par l'emploi d'eu­
phémismes, le Conseil supérieur de l'é­
ducation qui rendait public, hier, son 
mémoire sur l'intégration des écoles de 
métiers aux commissions scolaires ré­
gionales (déjà transmis au ministre de 
l'Education) n'en souligne pas moins 
qu'il faudra agir vite et bien, si on veut 
éviter une remise en question du prin­
cipe même de l'intégration de l’école de 
métiers à la polyvalente.

Cette assertion alarmiste parle d'el­
le-même: à moins que le ministère de 
l'Education ne prenne les mesures qui 
s'imposent pour corriger la situation, 
l'école polyvalente n'aura été qu'un si­
mulacre de la réalité.

En soulignant que l'intégration de 
l'enseignement professionnel se déroule 
dans un climat inquiétant (à cause de la 
multitude des problèmes plus souvent 
qu’autrement insolubles), le Conseil y 
va d'une série de recommandations 
axés principalement sur l'efficacité de 
cet enseignement et de son rôle dans 
une société industrialisée:

—la création d'un organisme tripar­
tite (représentants du ministère de l'E­
ducation, du personnel enseignant et 
des dirigeants de l’enseignement profes­
sionnel) chargé de conseiller le minis­
tère dans la poursuite de l'intégration; 
de guider les commissions scolaires 
dans l'organisation de l'enseignement 
professionnel; d'assouplir le passage 
des enseignants concernés de l'Etat aux 
commissions scolaires;

—qu'un responsable, de l'enseigne­
ment professionnel soit nommé dans 
chaque école secondaire polyvalente, au 
niveau des cadres administratifs d'une 
régionale, au niveau des bureaux régio­
naux, et à celui des directions générales 
du ministère;

—qu'un sous-ministre soit spécifique­
ment assigné à l'enseignement profes­
sionnel;

—qu’une étude complète soit faite sur 
les différentes normes applicables au 
niveau secondaire i.e. rapport maître- 
élèves;

9qu'on organise, tant au niveau pro­
vincial que régional, une campagne 
d'information sur les options profession­
nelles et leurs débouchés;

—qu'on organise, tant au niveau pro­
grammes de formation de conseillers en 
orientation, des études spécialisées de

L'assassinat massif 
l'avocat de Frazier

de la famille Ohta : 
le tient pour fou

SANTA CRUZ, Californie (PA) — 
L'avocat de James Linley Frazier, in­
culpé du meurtre de cinq personnes 
dans une villa, la semaine dernière, a 
déclaré qu'à son avis, son' client était 
fou.

Désigné par l'assistance judiciaire, 
Mc James Jackson envisage de plaider 
la folie, mais il a ajouté que les preuves 
avancés par l’accusation contre Fazier 
lui paraissaient insuffisantes.

Notant qu’un journal affirme que les 
empreintes digitables de son client ont 
été trouvées sur la machine à écrire uti­

lisée pour écrire une note bizarre sur 
les lieux du crime, Me Jackson a dé­
claré:

“Si lé fait se révèle inexact, tout ce 
qu'ils ont contre Frazier n'est que cir- 
constantiel”.

Or, le sergent Richard Damon, chef 
de la brigade criminelle du comté de 
Santa Cruz, semble tout ignorer des em­
preintes digitales soi-disant trouvées 
sur la machine a écrire et affirme n’a­
voir fait aucune révélation quelconque à 
faire à ce sujet aux journalistes.

Lors de la découverte dans la piscine

de leur luxueuse résidence de $250,900, 
des corps du Dr Victor Ohta, célèbre 
chirurgien d'origine nipponc, de sa 
femme Virginia, de ses fils Derrick et 
Taggart, et de la secrétaire du méde­
cin, Mme Dorothy Cadwallader.les poli­
ciers avaient trouvé une note, tapée à la 
machine, “condamnant toute la famille 
à mort pour mauvais usage de l’envi­
ronnement naturel et matérialiste”.

Les victimes, étaient ligotées, avaient 
les yeux bandés et ont été tuées de bal­
les dans la nuque, tirées à bout por­
tant.
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la police a découvert dans le repaire de John Linley 
Frazier, un revolver de calibre .45, un hàvresac, un sac 
de couchage et un poignard, articles-qui seront produits 
comme pièces à conviction, lors de son procès éventuel. La

.. Mléphoto PA
police de Santa Cruz compte en effet porter, incessamment, 
des accusations contre Frazier pour le quintuple assassinat 
de la famille Ohta commis la semaine dernière,f à Santa 
Cruz. 1 2

A *

vu leur charge d'enseignement augmen­
ter en raison directe du développement 
du secteur professionnel dans leur mi­
lieu. (Ce climat serait changé si on ap­
pliquait des normes particulières pour 
l'enseignement professionnel... sans pé­
naliser ceux du général). En général, 
les ateliers sont inadéquats. La matière 
première est insuffisante et, dans cer­
tains milieux, les fournisseurs refusent 
de la livrer parce que la marge de cré­
dit de la commission scolaire a été dé­
passée.

Saisie d 
de $20

PARIS, 26 octobre (AFP) — La 
plus grosse saisie d'héroïne pure ef­
fectuée en France, d'un poids total 
de 115 livres, d'une valeur de plus de 
$20.000,000, vient d'être opérée par la 
police française. Cette prise a été 
jugée si importante qu elle a motivé 
la publication1 d'un communiqué spé­
cial de la police.

Ce communiqué précise que c'est à 
la suite d'une longue enquête, qui a 
duré plusieurs mois, qu’un couple de 
trafiquants opérant entre l'Europe et 
l’Amérique du Nord a été appré­
hendé dans la nuit du 24 au 25 octo- 

1 bre et que 115 livres d’héroïne pure 
cachée dans un faux plancher de 
■leur voit u r e ont été découvertes. 
Cette prise et cette double arresta­
tion ont été effectuées lors d’un con­
trôle routier de routine, à l’entrée rie 
Paris.

On constate également que la qualité 
des élèves laisse à désirer à cause 
d'une mauvaise sélection: les faibles 
sont dirigés vers le professionnel.

De plus, comme le coût global de l'en­
seignement professionnel semble peser 
lourdement sur les décisions des com­
missions scolaires, on a tendance à lui 
faire une publicité dévalorisante.

C'est ainsi que les élèves sont plutôt 
portés vers le secteur général.

héroïne
millions
repéra, le 1er septembre dernier, à 
L o n d r e s, Marie-France, qui était 
veneu faire immatriculer en Gran­
de-Bretagne. grâce à un garagiste 
véreux, une “Citroen". Dès lors, 
cette voiture fut constamment sur- 
veillée tant en Grande-Bretagne 
qu'en F'rancc où elle arrivait par tra- 
versier. Mais le couple s'en rendit 
compte et cessa provisoirement de 
s en servir. L'enquête se poursuivait 
néanmoins. Ainsi les policiers par­
vinrent à savoir que le couple se pro­
posait de se rendre par avion, en An­
gleterre. à la fin a octobre. Toutc- 
lois, le 24 octobre, la “Citroen'’, dans 
laquelle Brcuil et sa m.a i t r c s s c 
avaient pris place, quittait Marseille. 
Immédiatement, tous les services de 
police étaient mis en état d'alerte. 
Ix: résultat fut l'interception du vc- 
hiéufe. à l'entrée de Paris.

l'enseignement professionnel, et que 
soit facilité le recyclage des spécialistes 
déjà en fonction:

—que le passage du secondaire au 
collégial soit permis grâce à des méca­
nismes appropriés;

—que l’organisation de renseigne­
ment professionnel soit envisagée dans 
une perspective régionale et provinciale 
et, qu'à cette fin, soit publiée une carte 
d'options tenant compte des besoins de 
la main-d'oeuvre:

—que le ministère de l'Education dé­
finisse, dans le plus bref délai, les ob­
jectifs de la formation professionnelle 
aux niveaux secondaire et collégial, 
ainsi que la terminologie officielle des 
options de cet enseignement. <

Ces recommandations qui se veulent 
uné synthèse des réflexions faites par le 
Conseil durant les deux années qu'a 
duré son étude, reposent en grande par­
tie sur les observations et constatations 
recueillies, tant auprès des responsa­
bles de la formation professionnclle-que *• 
chez les enseignants de ce même sec­
teur.
Les responsables

Chez ces derniers, le concept de ren­
seignement professionnel n'a pas été 
suffisamment précisé, de sorte qu'il 
prête bien souvent à confusion.

Il est nécessaire, estiment-ils„de lais­
ser plus de latitude aux responsables de 
l'enseignement professionnel,, en vue 
d'en arriver à une meilleure collabora­
tion avec le monde du travail.

En résumé, voici quelques-unes de 
leurs remarques: le recrutement de 
professeurs bien préparés est parfois 
difficile; certains ateliers ont un équipe­
ment inadéquat (dû à une lenteur ex­
cessive de certains administrateurs!, 
pour pallier le désintéressement des 
élèves face aux options profession­
nelles, on propose que l'enseignement 
suive l'évolution technique par une mise 
à jour constante, etc.

Les enseignants eux constatent que 
plusieurs de leurs confrères souffrent 
d'insécurité parce que d une part le cli­
mat est instable et, d'autre part, ils 
considèrent avoir perdu certains droits 
acquis. Dans bien des cas, ils se sont vu 
confier des élèves moins doués et moins 
motivés que par le passé. Us ont plus d£ 
difficultés à se perfectionner dans les 
commissions scolaires qu'ils en avaient 
alors qu'ils étaient à l’emploi du minis­
tère.
__Leurs relations avec les professeurs
de renseignement général sont tendues 
dans certains cas : ces derniers ayant

Les deux trafiquants, un directeur 
de société, Jean Breuil, 38 ans. de 
Biarriz, et sa maîtresse, Marie- 
France Fernandez, 28 ans. profes­
seur de français à Saint-Sébastien, 
voyageaient à bord d'une “Citroen" 
truquée. Us étaient surveillés par de 
multiples services de police français 
et étrangers.

A l'origine de cette surveillance, il 
y avait eu une information laissant 
entendre que Breuil appartenait à un- 
réseau de trafiquants. Aussitôt le 
couple fut pris en filature tant par la 
police française que la police espa­
gnole et Scotland Yard.
—Cost alors que, la police anglaise___

Lors d'une première inspection du 
véhicule, les policiers ne découvri- 
r :nt que 15 livres d'héroïne, cachées 
sous le siège arrière. Mais ils sa­
vaient que le couple devait convoyer 
un important colis de drogue. Aussi 
décidèrent-ils de démonter entière­
ment le véhicule. C'est alors qu'ils 
s'aperçurent qu'un faux plancher, 
renforcé par plusieurs longerons, y 
avait été aménagé. Us durent le dé­
couper au chalumeau, libérant ainsi 
10() livres d'héroïne pure supplémen­
taires..

Cette “marchandise” devait être 
acheminée, dans un premier temps, 
v :rs les Bahamas.

Saint-Laurent et Hampstead

Les maires Laurin et Finlayson 
ont été réélus par acclamation

par Florian BERNARD

Le maire Marcel Laurin, de Saint-
Laurent, et trois conseillers, MM. Jerry 
M. Gold, Irving Grundman et Georges 
Bourbonnière, ont été réélus par accla­
mation, hier après-midi, lors de la céré­
monie des mises en candidature.

Par ailleurs, 18 autres candidats bri­
gueront les suffrages, lundi, dans les six 
quartiers de la ville. Voici la liste des 
candidats officiels, telle que compilée 
par le président de l’élection, M. Guy 
Jasmin:

Quartier Beaudet:

Siège no 1: G. Gaston Parent 
Rodolphe Rousseau

Siège no 2: Aimé Caron
Lionel Rodgers

Quartier Decelles: - ,

Siège no 1 : Gilles A. Biron
Robert H. Cameron 
Roger Perrin 
Magella Robichaud

Siège no 2: Georges Bourbonnière
é (réélu)

Quartier Laval:^

Siège no 1: Pierre Carmel
Norman' Hartenstcin

Siège no 2: Engelbert Grégoire 
Léonard Painter 
Gérard Plouffc

On vendrait des
P ’

bébés 'amérasiens' 
en Thaïlande

Quartier Saint-Louis:
Siège no 1: Jerry M. Gold

(réélu)
Siège no 2: Irving Grundman

(réélu)
Quartier Leduc:

Siège no 1: Jean-Louis Cousineau 
Ernest Labelic 

Siège no 2: Roland Cordeau 
Gilles Lauriault 
Marcel Martin

Hampstead, aucune élection
A Hampstead, il n'y aura aucune 

élection. Il n’y en a pas eu depuis 22 
ans ... En effet, le maire, M. Stuart M.

Marcel Laurin
maire de Saint-Laurent

I'inlayson et tous les membres de Tex- 
eonseil ont été réélus par acclamation. 
Les deux nouveaux candidats désignés 
par la Ligue des citoyens, MM. Peter 
Benjamin et Lawrence M. Besner, ont 
également été élus par acclamation.

Voici la liste des membres du nou­
veau conseil, telle qu’établie par le pré­
sident de l’é 1 e c t i o n. M. Claude G. 
Rioux :
Mairie : Stuart M. Finlayson (réélu) 

Siège no 1: Paul E. Rcse (réélu) 
Siège no 2: Peter Benjamin (élu)
Siège no 3: David C. Tennant (réélu) 
Siège no 4: Irving L. Adesky (réélu) 
Siège no 5: Maurice D. Godine (réélu) 
Siège no 6: Lawrence M. Besner (élu)

Stuart M. Finlayson
maire d’Hampstead

BANGKOK (Reuter) — Le service 
thaïlandais du bien-etre social fait en­
quête sur des rapports voulant qu’il y 
ait vente d’enfants nés de Thaïlandaises 
et d’aviateurs américains cantonnés 
dans ce pays.

Un porte-parole du gouvernement a 
même mentionné que des enfants issus 
de ces unions interraciales, à Takhli, à 
215 milles au nord de Bangkok, avaient 
été vendus à des prix allant de $70 ài 
$500.

Le gouvernement a fait appel.aux au­
torités provinciales pour enrayer; ce 
commerce d’enfants “amérasiens”.
/*
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Y ers le parti unique
r <*

Si M. Bourassa estimait qu’il s'ost gran­
dement trompé sur l’étendue des périls en­
courus par le régime démocratique, il lui 
serait relativement facile, en s’appuyant sur 
l'interprétation que donne le maire Drapeau 
de l’élection de Montréal, de servir à Ottawa 
les arguments susceptibles d'amener les auto­
rités à renoncer immédiatement aux “me­
sures de guerre’, décrétées à sa propre de­
mande à lui, M. Robert Bourassa. Si on a 
mobilisé l’armée à sa demande, on pourrait 
sans doute démobiliser à sa demande.

Car. que voit-on ? Où sont, je vous le 
demande, les signes de cette insurrection 
“appréhendées” dans le mouvement de cette 
foule soutenant “unanimement”, comme le 
dit le maire de Montréal, les institutions légi­
times, participant à l’élection la plus calme 
de l’histoire, proclamant d’une voix “unani­
me” son soutien inconditionnel au pouvoir 
légitimement établi ? Où sont les contesta­
taires, où sont les mécontents, où sont les 
factieux ? Pas dans la foule, en tout cas. Et 
quelle fonction reste-t-il à l’armée dans ce 
concert ?

L’ordre règne. Et il est général. Car — 
et il est fort important d’en prendre note — 
aux yeux du premier magistrat, ce n'est pas 
seulement sa personne qui a été plébiscitée 
par le vote massif de dimanche mais les gou­
vernements de Québec et d’Ottawa. Les ins­
tances supérieures ne refusant pas cette inter­
prétation du scrutin, à qui peut donc rimer 
un déploiement militaire qui ne surprend 
pas à Prague mais qui n’a plus de sens à 
Montréal ?

Si on interroge le premier ministre Bou­
rassa, il répond qu’il lui est impossible de 
dire quand sera suspendu l’état d’exception. 
Dans un mois, dans six mois, dans un an ? On 
ne sait pas. 11 reste permis, certes, de suppo­
ser que le premier ministre se laisse guider 
par les règles de la prudence la plus élémen­
taire. Mais, élu contre M. Claude Wagner, 
ne risque-t-il pas d’avoir demain pour les fou­
les le visage de son ancien collègue, de la 
même manière qu’élu contre M. Barry Gold- 
water l’ancien président Lyndon B. Johnson 
s'est vu condamner par les événements, une 
fois installé au pouvoir, à faire la politique 
“law and order” préconisée par Barry Gold- 
water ?

Si le premier ministre, par ailleurs, esti­
me que des périls mortels menacent toujours 
le régime, son analyse est peut-être exacte 
(pourquoi ne le serait-elle pas?) mais cette 
hypothèse soulève de nouvelles questions. Car

à qui. dès lors qu'on parle de périls réels, 
Quebec doit-il son salut, si ce n'est à la pro- 
tection militaire d’Ottawa et aux qualités de 
lutteur du maire de Montréal ?

Le Québec dispose de forces de police, 
mais il n’a pas d'armée. Si nos institutions 
démocratiques doivent leur salut à la pré­
sence de l’armée fédérale, il ne sert à rien 
d'entretenir la moindre allusion sur l’étendue 
des obligations contractées par ceux qui par­
lent en notre nom. On voit mal un gouverne­
ment québécois se tournant demain vers ceux 
qui lui ont si diligemment lancé une bouée 
de sauvetage pour leur réclamer des comptes 
touchant l’autonomie provinciale, la réforme 
de la constitution, voire la réforme fiscale. 
Une soudure entre les deux niveaux de gou­
vernement est pratiquement fatale.

Pour des raisons bien évidentes, Ottawa 
tient aussi à ce que l'ordre règne. Aux con­
sidérations qu'on connaît déjà s’en ajoutent 
d’autres, directement reliées au prestige du 
Canada à l’étranger. Ce prestige a été ébranlé 
par les événements, à tel point que le délégué 
du Canada aux Nations unies n’a pu se dis­
penser de faire une allusion transparente au 
meurtre de Pierre Laporte et à l'enlèvement 
du diplomate Cross.

On est devenu d’autant plus sensible, en 
haut lieu, à des excès qui attirent fâcheuse­
ment l’attention de la presse mondiale que 

, les nôtres ne se privaient pas de vanter haute­
ment l’aptitude exceptionnelle de la société 
canadienne à cultiver à la fois la force et 
la tolérance. On se rend compte aujourd’hui, 
avec ahurissement, qu'il n'est pas facile 
d’avoir l’une et l'auti'e.

Bien des conditions se trouvent donc déjà 
réunies qui créeront une “unanimité” dont on 
n’avait pas vu l'équivalent depuis M. Duples­
sis, et pour refermer’sùr toutes les dissiden­
ces le couvercle de “law and order”-.-Sous M, 
Duplessis^ l’unanimité n’avait qu’un foyer 
principal : Québec. La nouvelle unanimité en­
veloppera dans un seul manteau Québec, 
Montréal et Ottawa, où d’ailleurs les opposi­
tions parlementaires sont à peu près inexis­
tantes.

Le -seul parti démocratique à survivre, 
sur tous les théâtres, sera peut-être celui de 
“law and order”. Mais le parti unique est-il 
compatible avec la démocratie ? C’est le di-' 
lemme dans lequel les événements nous ont 
enfermés tous. Et nous n’avons pas hélas ! 
comme les Américains après la disparition de 
Kennedy, de lune à conquérir pour retrouver 
le chemin des aventures exaltantes.

Guy CORMIER
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Droits réservé»

La critique est-elle permise?
Le peuple a parlé. Le maire de 

Montréal s’est plu à le dire, à le 
répéter, à le crier même, diman­
che soir dernier. Et c’est vrai. Le 
peuple a parlé, et sa voix a 
porté. Aujourd’hui, les Montréa­
lais ont, à l’hôtel de ville, un 
maire et 52 conseillers du Parti 
civique. Faut-il pousser la con­
fiance jusqu'à rayer de notre vo­
cabulaire le mot opposition qui, 
normalement, donne tout leur 
sens à nos institutions démocrati­
ques? Voilà une "des questions 
qu’il convient de se poser au len­
demain de cet historique 25 octo­
bre 1970. Est-ce là faire injure à 
la population ou assombrir un 
règne qui s’annonce si bien?

Montréal n’est pas seulement 
une grande ville. Elle est, démo­
graphiquement, le tiers de la 
province de Québec. Economi­
quement, elle a une influence 
qui dépasse de beaucoup sa po­
pulation. Politiquement, nous le 
savons maintenant, son verdict 
est parfois foudroyant. Les Mont­
réalais ont choisi le chemin de

l’ordre et de l’unanimité. Les ré­
cents événements les y ont sans 
doute incités. Qu’à cela ne 
tienne! Il faut se rendre à l’évi­
dence: pour les quatre prochai­
nes années, une bonne partie de 
leur destin dépend de 52 hom­
mes sagement rangés derrière 
leur chef.

M. Jean Drapeau semble détes­
ter la critique et. dimanche, il 
n’eût point souffert la contradic­
tion. Il s'adressait “au peuple qui 
l’avait compris” et, sans cet in?, 
croyable lapsus — “la populace’’ 
— on l’eût aimé comme un père 
qui fustigeait ceux qui nous vou­
laient du mal. Mais il y avait tant 
de fureur dans ses propos que la 
crainte d'on ne sait trop quoi 
se mêlait à l'admiration envers 
l’homme politique qui a su por­
ter de durs coups au bon mo­
ment. Cet homme est maintenant 
trop puissant pour ne pas être 
suivi pas à pas, jour après jour. 
Surveiller le pouvoir n’est pas 
nécessairement détruire ce pou­

voir. 11 est triste d'avoir à le rap­
peler.

Plusieurs croient (naïvement?) 
qu’un gouvernement démocrati­
que doit être talonné par une op­
position. A Montréal, où les ad­
ministrateurs des deniers publics 
se sont donné les lettres de no­
blesse d’un véritable gouverne­
ment, ce ne_^era plus le cas jus­
qu’en 1974. Mais penser que Fu­
ll a n i m i t é est éternelle-serait 
ignorer le fonctionnement des 
collectivités. Au besoin, des dis­
sensions devront pouvoir se ma­
nifester librement si nous ne 
voulons pas qu’elles empruntent 
des voies anarchiques, qu’encore 
une fois, des sauveurs de la dé­
mocratie condamneront du haut, 
des tribunes. La nouvelle équipe 
du PCM devra le comprendre. 
Trouver des mécanismes par les­
quels toutes les couches sociales 
s'exprimeront sera son premier 
défi. Etouffer les critiques hon­
nêtes serait non seulement mes­
quin, ce serait dangereux.

Claude GRAVEL

ce que pense LE LECTEUR ----- ----------------------------- vm---  ■ wm mm

Démocratie 
et liberté

Il y a une affirmation un peu partout 
répétée et imprimée actuellement, à la 
manière d'un axiome, mais qui aurait 
besoin, à mon gré, pour être acceptée, 
d’etre accompagnée d’une solide dé­
monstration. Je la trouve, justement, 
dans un récent article, où je relève ce 
passage dont la seconde partie seule 
m’intéresse: “les membres du Front de 
libération québécois auront souligné la 
contradiction interne du régime: celle 
qui existe entre le respect de l’ordre et 
les libertés individuelles”.

Je trouve admirable, à la lumière de 
l’histoire en général, et de ce qui ,se 
passe tous les jours depuis si longtemps 
dans nos démocraties occidentales, que 
l’on imagine que le respect de l’ordre 
ne puisse exister que dans le mépris des 
libertés, ou que la liberté individuelle 
ne puisse exister que dans le mépris de 
l’ordre. Il me semble que, pour penser 
de cette manière, il faut avoir frayé 
assez longtemps avec les “démocraties 
populaires”, et appris à mettre sous les 
mots des sens auxquels nous n’étions 
pas beaucoup habitués chez nous jus­
qu’à ces derniers temps.

Tout le monde sait qu'il y a des pays 
où “liberté de la Presse” signifie: “li­
berté pour la Presse de penser comme 
le régime”; et où la “liberté du vote” 
signifie: “liberté de voter pour l’unique 
candidat du parti”; et dans de tels 
pays, certes, aucune contradiction 
n’existe entre “le respect de l’ordre” 
et les “libertés individuelles”. Mais il 
n’est pas sûr que tous ceux qui ont déjà 
connu un autre genre de démocratie 
soient d'accord pour accepter ces nou­
velles formulations, et surtout pour 
aspirer à les vivre.

En démocratie occidentale, on a tou­
jours distingué entre liberté et licence. 
C’est-à-dire qu’ort opte, à la base même 
du système, pour la liberté individuelle, 
à condition qu’elle ne mette pas obsta­
cle à la liberté de tous. C’est pourquoi 
nos rues sont pleines de prescriptions et 
de défenses, concernant le droit de sta­
tionner, ou de rouler à certaine vitesse, 
«te. etc., non dans le but de brimer la 
liberté des citoyens, mais plus précisé­
ment pour empêcher des pertes de vie 
et des embouteillages qui ne serviraient 
la liberté de personne. Ainsi de nos lois 
contre les cartels, contre les gangsters, 
etc. Tôiit le monde sait cela depuis fort 
longtemps, et il est vraiment étrange 
qu’on semble subitement l’ignorer tout 
à fait.

Il me semble que certaines gens ont 
oublié fort vite que les démocraties ne 
sont pas toujours de pâte et de paille; 
qu’elles savent parfois se défendre; 
qu’elles savent parfois ce quelles veu­
lent et ne se laissent pas toujours facile­
ment réduire en cendres. Il n'y a tout

de même pas si longtemps que les dé­
mocraties occidentales ont 1 i v r é un 
combat assez mémorable contre des 
puissances qui jouaient à la fois du 
prestige de leur structure dictatoriale, 
de la guerre des nerfs et de toutes les 
brutalités à quoi les autorisait le prin­
cipe de la “guerre totale”...

En ce temps-là aussi, nous, les jeu­
nes, dans les premiers jours du conflit, 
nous doutions beaucoup de nos gouver­
nements, et nous admirions la rapidité 
et efficacité des régimes totalitaires. 
Nous avons eu le temps d’apprendre en­
suite que les démocraties avaient elles 
aussi certains ressorts cachés, étaient 
capables aussi d’effort et de grandeur, 
et même de réalisations étonnantes. En 
tout cas, quand nous avons visité Da­
chau, nous avons compris à quoi nous 
avions échappé et qu'il n’était peut-être 
pas si mauvais que nos démocraties 
aient su “faire respecter leur ordre”, 
tout en maintenant des “libertés indivi­
duelles” dont on n’avait déjà plus idée 
par-delà la frontière:

Edmond ROBILLARD

Réflexion sur la 
mort de M. Laporte

Il est tragique, et presque cynique, de 
constater combien un homme n’est ja­
mais maître de rien. Vivant, il voit, im­
puissant, son existence devenir l’enjeu 
d’un chantage — presque mutuel — 
entre un groupe de révolutionnaires et 
le gouvernement; mort, il regarde sa 
mémoire servir ouvertement, par le 
biais de la sensibilité et de l’horreur in­
stinctive du peuple pour le sang et la 
violence, les visées politiques de nos 
bienheureux représentants de l’ordre 
établi.

Je ne reviendrai pas sur les thèmes 
déjà abordés ces jours-ci en rapport 
avec la situation actuelle, à savoir: la 
condamnation des moyens utilisés par 
le FLQ pour atteindre ses fins, l’horreur 
provoquée par l’assassinat de monsieur 
Laporte, le danger de l’anarchie, etc.

Il est grand temps d’échapper à ces 
clichés rassurants qui ne compromet­
tent personne. Jusqu’ici, le gouverne­
ment et ses bienheureux représentants 
ont joué le beau rôle, en refusant de se 
reconnaître toute responsabilité dans 
l’affaire, et — je ne crains pas de le 
dire — y trouvant une bonne Occasion 
de redorer leur image aux yeux d'un 
peuple qui commençait à voir clair.

Déjà, et sans même que l’on se de­
mande si monsieur Laporte eut lui- 
même accepter de jouer ce rôle (car là 
est toute la question), ils en ont fait un 
héros mort pour la patrie et la défense 
de nos libertés démocratiques; et sous 
le couvert plus ou moins sincère de la 
sympathie et de la douleur, iis sont là 
à se^proclamer les dignes héritiers du 
courage et de la valeur de cet homme.

Comme quoi, il n'y a pas que l’Egypte 
qui ait connu ses pilleurs de tombe.

Je ne suis qu’un simple étudiant, qui 
n'a pas connu monsieur Laporte, et qui, 
me dira-t-on, n'a pas non plus à discu­
ter de l’honnêteté des sentiments éprou­
vés par nos hommes politiques; mais, 
tout simple étudiant que je sois, je n’ac­
cepterai pas: a) que d’autres viennent 
penser à ma place et se croient autori­
sés à me dicter les sentiments qui de­
vraient m’émouvoir dans une telle cir­
constance; b) que la démagogie gouver­
nementale tente d’embrigader ma con­
science dans un fanatisme réaction­
naire, par l’aliénation de ma liberté d’o­
pinion et de critique face à la situation 
présente. Et surtout, je ne peux m’em­
pêcher de constater:

1 — que le manifeste du FLQ de­
meure toujours valable quant aux injus­
tices qu’il dénonce, et que nos hommes 
politiques feraient mieux de s’en rappe­
ler et d’agir en conséquence:

2 — que si l’on ne construit pas le 
bonheur d’un peuple dans le sang, de 
même doit-on considérer comme inac­
ceptable que l’on ait tenté, et que l’on 
tente encore, de le défendre en faisant 
preuve de mauvaise foi dans les négo­
ciations avec le FLQ, et en s’appuyant 
sur la loi des mesures de guerre et la 
répression policière;.

3 — que si monsieur Laporte n'était, 
en rien responsable de l’exploitation du 
peuple québécois telle que décrite dans 
le manifeste du FLQ, ou s’il l’était, pas 
plus que vous ou moi, et qu’il était cri­
minel dans ce cas de lui faire payer du 
prix de sa vie une telle exploitation, du 
moins, et de la même façon, n’était-il 
en rien responsable du maintien et de la 
sauvegarde de nos valeurs démocrati­
ques ou supposées telles, et n’avait-il 
pas à défrayer le coût d'une telle sauve­
garde ;

4 — que le gouvernement préféra sau­
ver son honneur, et n’hésita pas à-sacri­
fier la vie d’un homme au maintien de 
sa bonne réputation face au peuple 
apeuré ainsi qu’aux gouvernements 
étrangers; qu’à la vie d'un homme, il 
préféra la sauvegarde des valeurs sup­
posées fondamentales de notre société 
que sorit la liberté et la justice, mais 
dont personne ne saura jamais si elles 
existent réellement ou non, alors qu’on 
sait que monsieur Laporte, lui, a vrai­
ment existé, et qu’aujourd’hui il est 
mort;

5 — que le gouvernement tente actufl- 
Iement de cristaliser l’opinion publique 
autour de ce qui n'est entre ses mains 
qu'un moyen efficace de se maintenir 
en place, d'escamoter les problèmes 
réels et d'é 1 i m i n c r ses adversaires 
jugés dangereux.

Ayant constaté tout ceci, et assistant 
présèntement à la nécrophilie en règle 
à laquelle se livrent nos dirigeants poli­
tiques envers la personne de monsieur 
Laporte, je ne peux que dénoncer vio­
lemment que même le,meurtre d’un 
homme n’ait pas changé quoi que

soit dans le mode de vie et de pensée dé 
noire société et à plus forte raison dans 
celui de nos politiciens.

II aurait fallu qu’un grand silence se 
fasse dans le coeur de chacun des Qué­
bécois, et que chacun s’interroge sur le 
sens et la valeur de l’orientation donnée 
à la société où ils vivent.

Peut-être aurait-on enfin compris 
quelque chose du sens du drame hu­
main vécu par monsieur Laporte, et de 
son histoire. Et sûrement cette histoire 
eût pu s’en trouver modifiée. Mais ce 
fut une des absurdités de ce drame que 
de toujours avoir ignoré les portes s’ou­
vrant devant lui et qui auraient pu 
mener à son issue; et c’en est une en­
core plus grande que d’oser aujourd’hui 
s'en servir pour consolider les bases 
d’un système social et économique qui, 
à toute fin pratique, fut le grand respon­
sable du sort survenu à cet homme.

André Gosselin, 18 ans,
Université de Montréal.

En désaccord 
avec la C.E.Q.

Nous, soussignés, enseignants de l'é­
cole Lafontaine de Chicoutimi, nous 
nous dissocions entièrement de la prise 
de position de la C.E.Q. face à la loi des 
mesures de guerre, et nous nous oppo­
sons aux circulaires-enquêtes tendan­
cieuses qu’elle a fait distribuer à ses 
membres.

Nous ne considérons pas que cette loi, 
vu les circonstances graves que nous vi­
vons présentment, entrave de quelque 
façon l’exercice dç.notre liberté.

Il faudrai t vraiment faire preuve 
d’immaturité sociale collective pour ne 
pas endosser vigoureusement les déci­
sions quasi unanimes des élus du peu­
ple, c’est-à-dire le gouvernement et ce, 
à quelque niveau que ce soit.

Ont signé :
S. Janine Barrette,
J. Gagnon,
Emma Lamontagne, 
Denise Lapointe, 
Jeanne Fortier, 
Margot Perron,
Robert Tremblay, 
J.-P. Bilodeau,
Lily Martel,
Thérèse Girard, 
M.-Thérèse Gaudreau, 
Lucille Bergeron, 
Louis Savard,
Etienne Lapointe, 
René Côté,
J. Savard,
G. Boutin,
L. Gagnon,
A. Gendron,

Ginelte Perry, 
Andrée Leblanc, 
Guy Jauvin,
Céline Willacy, 
Béatrice Lessard, 
Lucille Guérin,
R. Parent,
L. Girard,
Mado Villeneuve, 
Denise Harvey,
M. Corneau,
Léon Pedneault,
C. Béland-Gamacbe, 
Henriette Dufour, 
Lise Savard, 
Béatrice Tremblay, 
E. R. Ayotte, 
Camille Villeneuve.

De ta sagesse 
et de la violence

Je me suis rendu cet après-midi à la 
prison d’Orsainville où sont incarcérées 
plusieurs personnes arrête - en vertu 
de la loi des mesures de guerre. Ng§

soldats y ont érigé des barricades di­
gnes du meilleur génie militaire. Mais 
quelle ne fut pas ma stupéfaction de 
voir que ces mêmes soldats s'expri­
maient assez difficilement en français 
et communiquaient entre eux exclusive­
ment en anglais sous notre propre nez ! 
N’y a-t-il pas de Canadiens français 
dans l'armée? Mais là n'est pas le plus 
important.

Les personnes détenues en vertu de 
cette loi peuvent être incarcérées sans 
possibilité de communiquer avec qui 
que ce soit pour une période pouvant 
s'étendre jusqu’à 90 jours. Si l’on songe 
un peu à l’état d’esprit dans lequel se 
trouvent ces personnes il y a là de quoi 
rendre fou, ou tout au moins à les ren­
dre encore plus révoltées qu’elles l’é­
taient à leur entrée. Et ainsi on pré­
pare encore plus de violence pour de­
main. Car un jour il faudra bien les 
relâcher, au moins pour plusieurs d’en­
tre elles. La société ne peut tout de 
même pas les enfermer indéfiniment.

Mais la philosophie des gardiens de 
la prison semble être très différente. 
Ceux qui m’ont répondu à la réception 
m’ont affirmé clairement que cela n’a- 
.vait guère d’importance. Leur solution 
est de frapper toujours plus fort. Ainsi 
il importe peu de fabriquer des révoltés 
qui demain seront encore plus déter­
minés à détruire, car nous avons trou­
vé une solution (sic): les écraser. Je 
crains beaucoup que ce ne soit là la 
façon de voir de trop de personnes à 
qüi notre société vient de remettre le 
soin de régler les problèmes que notre , 
peuple connaît présentement.

Nous avons fait appel à la puissance, 
à la force, à la violence contre des gens 
à qui nous reprochons l’usage de la vio­
lence. Ne faudrait-il pas mettre un peu 
plus de sagesse et un peu moins de 
force?

Je suis allé passer un mois en Répu­
blique Dominicaine cet été et ce que j’y 
ai vu m’oblige à signaler le très grave 
danger que court une société quand son 
armée échange le rôle qu’elle a de dé­
fendre le pays contre un envahisseur 
éventuel pour celui de défendre une 
partie de sa population contre une autre , 
partie. En République Dominicaine Far- „ 
mée est au service des riches et des pri­
vilégiés qui ne peuvent maintenir que 
par la force leur situation de privilèges. 
C’est également le cas de la plupart des 
pays dits sous-développés. Si nous exa­
minons et analysons un peu la situation 
de ces pays, nous nous rendons compte 
facilement qu’un tel rôle interne de l’ar­
mée est lié à deux faits importants et 
caractéristiques; le premier est qu’une 
pariie de la population est absqlument 
incapable d’obtenir justice par des 
moyens démocratiques et que se réveil­
lant et prenant conscience de ses droits 
elle se voit acculée à l’usage de la force 
pour y arriver. Le, deuxième fait est que 
les riches et les privilégiés de ces pays 
ne veulent pas renoncer à leurs privilè- ’ 
ges pour satisfaire les justes exigées

de leurs concitoyens et décident de se 
maintenir en place par la force et colle 
force c'est l'armée!

Ne sommes-nous pas en train de réa­
liser la même chose? Ne glissons-nous 
pas vers cette pente dangereuse? Est-il' 
bien sûr que la situation est différente 
ici? Notre société permet-elle vraiment 
à tous ses membres d'obtenir le respect 
de leurs droits par des moyens démo­
cratiques? Il est permis d’en douter sé­
rieusement. N’est-ce pas plutôt la loi de 
la jungie qui prévaut trop souvent en­
core où le plus gros mange le plus 
petit? Celui qui est fort obtient ce qu'il 
veut tandis que les faibles n’obtiennent 
pas justice et continuent à se faire écra­
ser et exploiter. La loi de la jungle c’est 
la violence. Pourquoi s’étonner alors 
qu’une autre forme de violence vienne 
répondre à cette première forme qui est 
celle des riches et des puissmits? La 
violence n’appelle-t-elle pas la violence? 
C’est un fait qu’une partie plus ou 
moins importante de nos concitoyens ne 
croient plus qu’il leur est possible d’ob­
tenir justice autrement que par la vio­
lence. Certes cela n’esi pas normal, ni 
légitime, mais ne devons-nous pas com­
prendre que nous sommes au moins en 
partie responsables de cet état de 
chose? C'est trop facile de dire: “Qu'ils 
emploient des moyens démocratiques.” 
Encore faut-il que cela soit possible et 
efficace, que nous leur rendions possi­
ble de le faire.

Pour éviter une plus grande détério­
ration de la situation il faudrait beau­
coup plus de sagesse: sagesse de limi­
ter l’emploi de la force au strict mini­
mum, sagesse de compiendrc le sens 
profond des événements au-delà du ju­
gement moral à porter sur les actes ré­
préhensibles, sagesse de corriger avec 
énergie le plus rapidement possible les 
injustices trop longtemps acceptées et 
tolérées, sagesse de reconnaître notre 
responsabilité et notre propre violence 
toutes les fois que nous traitons des 
hommes comme s'ils étaient des ani­
maux dont on se sert qu’on peut ache­
ter ou dompter à notre guise. Et enfin 
assez d'humilité pom avouer notre res­
ponsabilité commune au lieu de charger 
un petit groupe de tous les péchés et de 
tous les maux de notre société.

Autrement nous préparons encore 
plus de- violence pour demain et nous 
serons mal venus de venir nous en 
plaindre. On ne récolte jamais que ce 
qu’on a semé.

Michel CANTIN,.
, Quebec.
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Sous la loi des mesures de guerre, les 
milieux de renseignement ont cédé à la panique

Lysiane
GAGNON
chroniqueur
de l'éducation

C'EST plus souvent — beau­
coup plus souvent — qu'à 

leur tour que les enseignants 
servent de boucs émissaires 
chaque fois que les choses vont 
mal. Cette fois-ci, dans la crise 
déclenchée par les enlèvements 
du FLQ, la même rengaine re­
commence, notamment sur les 
ondes des "hot-line" radiopho­
niques . . . et voici qu'on accuse 
une fois de plus les professeurs 
en général (et ceux des CEGEP 
et des universités en particulier) 
de semer en classe les germes 
de la révolution.

Ce genre de chasse aux sorcières 
est assez ridicule en soi. Mais d'au­
tant plus ridicule en ce moment que 
les fameux boucs émissaires sont au­
jourd'hui transformés, à toutes fins 
utiles, en moutons... voire en brebis 
apeurées.

Deux indices entre "autres:
— C'est par un vote de 43 à 47 

(donc par une seule voix de majo­
rité! ) que le conseil provincial de la 
Corporation des Enseignants du Qué­
bec, qui regroupe les enseignants 
francophones dç l'élémentaire et du 
secondaire, s'est p r o n o n c é la se­
maine dernière en faveur d'une réso­
lution passablement modérée récla­
mant le remplacement de la loi des 
mesures de guerre par une loi moins 
draconienne.

— Dans les universités, et même 
dans lès facultés considérées à juste 
titre comme les plus "à gauche" Iles 
Sciences sociales par exemple i, c'est 
depuis une semaine le régne du si­
lence, voire de la panique. De temps 
à autre, on convoque, dans l'anony­
mat et la-semi-clandestinité, des réu­
nions pour discuter de la loi des me­
sures de guerre... sujet de discussion 
qui. jusqu'à nouvel ordre, est parfai­
tement légal.

La "majorité silencieuse"
Le fait est que l'immense majorité 

des enseignants québécois ne sont

pas des gens de gauche, même s'il se 
dégage très nettement dans les mi­
lieux de renseignement des courants 
pro-Parti Québécois. La souveraine­
té-association et un certain progres­
sisme sur le plan social, telles sont 
en général les frontières où s'arrê­
tent les velléités “révolutionnaires” 
des professeurs québécois.

Les journaux ont fait état la se­
maine dernière de sondages effec­
tués dans diverses associations de la 
CEQ, et la proportion de ceux qui se 
ralliaient à la politique gouverne­
mentale tau sujet des mesures de 
guerhet oscillait entre 70 et 95 p. 
cent, il s'agissait en fait non pas de 
sondages, mais de rapports verbaux 
soumis au conseil provincial par des 
délégués régionaux, rapports fondes 
uniquement sur quelques consulta­
tions verbales. Mais malgré leur 
manque de rigueur, ces rapports 
sont probablement assez représenta­
tifs de l'opinion du milieu.

Même à l'Alliance des Professeurs 
de Montréal, il y avait au début de la 
semaine dernière (dès après l'assas­
sinat de M. Laporte) une inquiétude 
cl un affolement qui se répercu­
taient par nombre d'appels téléphoni­
ques, à la permanente de l'Alliance. 
Le fait que l'une des personnes re­
cherchées, Paul Kosç, ait déjà fait 
de la suppléance dans une commis­
sion scolaire, nja pas été sans éner­
ver plusieurs enseignants — ceux-là 
mêmes dont un observateur bien in­
formé nous dit qu'ijs sont "extrême^ 
ment friands'’des hot-line radiopho­
niques, et •‘extrêmement suscepti­
bles’’ à l'égard des propos hystéri­
ques qui se tiennent ces temps-ci sur 
le compte des enseignants.

Ces derniers, il faut bien le dire, 
sont en effet pris dans un dilemme 
peu agréable. Malgré leur apparente 
inertie, nombre d'étudiants se posent 
des questions au sujet de la crise ac­
tuelle. et interrogent leurs profes­
seurs. Ces derniers doivent-ils se 
"couper" de leur classe en refusant 
de répondre, ou risquer, en élaborant 
sur le sujet, un écart de langage qui 
pourrait revenir contre eux. adve- 
nant que quelqu'un les dénonce à la 
police?

Tel est le problème auqt 1 le prési­
dent de 1 'A 1 1 i a n c e, M. Matthias 
Rioux, faisait allusion dans une let­
tre qu'il envoyait il y a quelques 

-10,000 membres de sonjours—a trx-
syndicaj: "Si vous devez éviter de 
verser "dans l'endoctrinement et la 
propagande, vous ne pouvez pas en

conscience, refuser de fournir aux 
jeunes l'information la plus honnéle 
et la plus objective possible sur ce 
qui se passe. Entre dés commentai- . 
i es déplacés et un silence dangereux 
pour la société, il y a place pour une 
attitude réfléchie et responsable.'’

. . . et "la minorité 
agissante"

Mais ce qui étonne davantage, 
c'est qu'à côté de cette majorité si­
lencieuse qui, parmi les enseignants, 
ne demande qu'à "ne pas avoir rie 
trouble", la minorité agissante, c'est- 
à-dire (en ce qui concerne la CEQ) 
les militants syndicaux, manifeste 
une telle docilité à l'endroit de la po­
litique gouvernementale actuelle. 
Nous tenons de bonne source que les 
délibérations, au conseil provincial, 
se sont déroulées dans une atmo­
sphère qui frôlait parfois la panique, 
et l'on cherche en vain une explica­
tion rationnelle à cèttt! panique.

Devant cela, on ne peut que se dire 
que les grandes déclarations de prin­
cipe adoptées dans les congrès de la 
CEQ restent lettre morte à chaque 
coup dur... ou alors, qu'il y a quelque 
pari un manque d'information très 
évident: on nous dit en effet que plu­
sieurs confondent la présence de 
l'armée (qu'on peut peut-être juger 
nécessaire pour assurer "l'ordre pu­
blic") et la loi des mesures de guer­
re (qui abolit une série de libertés 
individuelles fondamentales, et dont 

~ îa~rrattn-c~etM‘àvpnrp0s~ pourraient^ 
être contestés par tout homme un 
peu a gauche du centre!.

Dans les universités: 
silence et peur

f
Quant aux collèges et aux universi- 

. tés. les lieux par excellence oti peu­
vent et doivent circuler la pensée et 
l'analyse critique, le silence qui y 
prévaut étonne davantage. Du côté 
des administrations 'qui sont pour­
tant. dans l'ensemble d'esprit libé­
ral i : pas un mot. Du côté des profes­
seurs: quelques prises de position 
assez molles (comme celle de l'Asso­
ciation des professeurs de l'Univer­
sité de Montréal ), de rares meetings 
organisés le plus discrètement du 
monde, et au bout du compte, un 
t c a c h -i n convoqué à retardement 
( pour demain soir, soit 13 jours 

—apres la promulgation' de la loi de
guerre).

De fait, c'est — ironiquement — de 
la part des facultés qui s'étaient fait

une réputation de conservatisme 
que sont venues les protestations 
contre la loi des mesures de guerre 
(les Hautes Etudes commerciales et 
1 E cole polytechnique), parallèle­
ment fi quelques mouvements assez 
marginaux (en théologie, où les étu­
diants ont voté la semaine dernière 
"une semaine de travail au FRAP”, 
au département d'Etudes françaises, 
en histoire de l'art...).

Chez les étudiants, c'est l'indiffé­
rence ou la colère — mais une colère 
rentrée, refoulée, qui se manifeste 
par des bribes de conversation plutôt 
que par une action collective symbo­
lique — quand ce ne serait qu'un dé­
brayage d'une journée. Même là où 
l'on aurait pu normalement s'atten­
dre à q u c I q u c s protestations au 
moins verbales < dans les facultés de 
Sciences humaines par exemple), 
rien à signaler... sinon, au cours des 
récentes assemblées générales, un 
climat de résignation, de passivité et 
de peur.

(Signalons à ce sujet, que contrai­
rement à ce que certaines autorités 
politiques ont déclaré,, il n'y avait 
pas énormément ■ d'agitation en mi­
lieu étudiant, môme avant la mort 
de Pierre Laporte et la proclamation 
de la loi des mesures de guerre: il 
suffisait d’assister à quelques assem­
blées, dans les milieux habituelle­
ment les plus militants, pour pres­
sentir que le mouvement de dé­
brayage amorcé à ce moment (il y a 
deux semaines) n'aurait pas du tout" 
la même ampleur, que celui de l'an 
dernier, pendant la crise du bill 63.)

Comme si l'on était 
au Brésil !

Qu'on se rassure: les dangereux 
révolutionnaires q u i peuplent nos 
écoles secondaires, nos collèges et 
nos universités sont pour l'instant 
plutôt passifs, à peu près comme 
s'ils s'étaient trouvés du jour au len­
demain transplantés à Athènes, à 
Madrid ou au Brésil, et qu'un colonel 
leur mettait un revolver sur la 
tempe. Nul doute que le climat qui 
règne actuellement dans les milieux 
de gauche pourrait laisser croire à. 
un observateur de l'étranger que les 
intellectuels québécois ont la peau 
bien sensible.

—En effet, ce sont des hommes répu-
tés comme des modérés, voire 
comme des conservateurs (MM. 
Claude Ryan et Marcel Faribault

par exemple) qui, les premiers, ont 
élevé la voix publiquement contre 
l'attitude du gouvernement fédéral... 
pendant que la plupart-dcs grands 
socialistes de nos universités se te­
naient coi, et pendant que dans les 
milieux de la gauçfye intellectuelle, il 
se produisait une panique pour le 
moins injustifiée: nombreux sont les 
professeurs et les étudiants qui la se­
maine dernière ont carrément versé 
dans la paranoïa... ceux qui, par 
exemple, n'allaient pas coucher chez 
eux et qui pourtant n'ont jamais ren­
contré de leur vie un membre du 
FLQ.

En ce sens, si la loi des mesures 
de guerre visait à effrayer la gauche 
qui jusqu'à présent a oeuvré dans la 
légalité, on peut dire quelle y a par­
faitement réussi... mais que, compte 
tenu de ce qui se passe ailleurs dans 
le 'monde, il suffit de bien peu pour 
terroriser les intellectuels québécois.

111 faut faire une exception pour 
certains professeurs francophones de 
McGill, qui ont pris position contre 
la loi des mesures de guerre: mais 
cela peut s'expliquer partiellement 
par le fait qu'ils se trouvent dans un 
milieu anglophone, moins susceptible 
d'être soupçonné d'entretenir de va­
gues svmpathies avec les objectifs 
du FLQ.)

Une inquiétude normale
Bien sur, plusieurs facteurs peu- 

. vent .expliquer ce climat de passi-’ 
vite. 'de tension et de peur qui existe 
actuellement dans les milieux de 
l'enseignement — et qui surprend 
davantage quand il se manifeste 
dans les secteurs habituellement por­
tés à la contestation.

1—Il y a eu, d'abord, le choc de 
la mort de Pierre Laporte, qui a eu 
l'effet d'un véritable traumatisme, et 
qui a bouleversé plusieurs person­
nes. parmi celles qui se sentaient 
assez d'accord avec les objectifs du 
FLQ. Ce drame bien concret, la mort 
d'un homme, a forcément provoqué 
dans les milieux de gauche des dou­
tes, des analyses, des- remises en 
question. Pareille disposition d'esprit 
ne porte guère à l'action ni à des pri­
ses de position fermes.

. 2—La suspension des libertés indi­
viduelles (perquisitions et arresta­
tions sans mandat, détentions arbi­
traires, c’est-à-dire sans miseq en 
accusation... en somme, le fait que 

■ tout soit lai33c ù l'initiative dc3 poli-
ciers et qu'aucun détenu, jusqu'à 
présent, n'ait pu communiquer avec 
un avocat) crée inévitablement de la

panique, d'autant plus qu'il y a eu 
des arrestations en pleine salle de 
cours (à l’Université du Q u é b c c, 
jeudi, la police arrêtait un moniteur 
en science politique, M. Bernard 
Mattaigne, sous les yeux des étu­
diants et d'autres professeurs; à l'é­
cole St-Luc, un enseignant suppléant 
avait subi le même sort quelques 
jours auparavant). Comme chaque 
étudiant, chaque professeur, conna°t 
au moins une personne qui a été vic­
time de perquisition ou de détention 
sans avoir participé le moins du 
monde aux activités du FLQ... de là 
à se dire que demain, ça peut bien 
être son tour... et comme personne 
n'a envie de passer une semaine en 
“tôle” pour rien du tout...

3—Enfin, les déclarations incen­
diaires de certains hommes politi­
ques (MM. Marchand et Drapeau en 
particulier) ont eu pour effet d’ac­
croître la terreur, puisque du coup, 
n’importe quel sympathisant du 
FRAP pouvait être considéré par 
n'importe quel policier comme sujet 
à caution.

Dans un contexte où certaines in­
formations ne circulent plus (ainsi, il 
est impossible de savoir de source 
officielle l'identité des personnes dé­
tenues), les rumeurs les plus farfe­
lues ou les plus inquiétantes se met­
tent à courir de bouche à oreille... 
comme en témoigne, quotidienne- 

. ment, le nombre insensé de gens 
dont on raconte qu’ils viennent d’ètre 
arrêtés, alors qu'ils sont à l’instant 
même en, train de boire un pot au 
restaurant du coin. 11 suffit que quel­
qu'un arrive en retard à un rendez- 
vous, il suffit qu'un détachement de 
l'armée ou de la police soit stationné 
dans une rue où habite un ami, pour 
que soudain, l'inquiétude...

Mais cette inquiétude normale et 
compréhensible, il est tout de même 
étonnant qu'elle ait pris autant d’am­
pleur dans les milieux mêmes où, 
justement, on a l'habitude de l'ana­
lyse politique, là où l'on sait très 
bien qu'il est dans la logique du pou­
voir de ne pas se laisser menacer de 
bon gré, là où l'on aurait dû être con­
scient de l’engagement que constitue 
en soi l'opposition verbale et écrite 
au régime (tout engagement com­
portant un risque), là où l'on doit 
bien savoir, par ailleurs, que les cel­
lules de la rue Parthenais ne sont 
pas les geôles du Brésil, et que jus- 

" -nouvcl-ordre, les—ou a-nouvel-ordre, les risques-qu en-
traine le libre exercice de la pensée 
sont ici moins élevés que dans bien 
d’autres pays.

La guérilla urbaine: des méthodes inspirées du Tiers-Monde
- 1  ------------------------- "N terent Dan Mitrione. un agent du CIA i. ment des personnalités doit servir à la pouvons plus nous contenter de parler Harbour, dans E Michigan, Madis
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Collaboration spéciale' 
de New York

Louis
Wiznitzer L

gLBEVV YORK — La guérilla ur- 
f X3 baine, qui a été déclenchée 
iux Etats-Unis depuis quelque 
emps, s'inspire des méthodes em­
ployées par les révolutionnaires 
fans certains pays du Tiers-Mon-

Les autorités américaines ne pensent 
aucunement que les-auteurs des atten­
tats à la dynamite contre des édifices 
publics et des bâtiments universitaires 
perpétrés récemment, soient téléguidés 
à partir de Moscou, de Pékin, ou de La 
Havane. Il n’en est pas moins vrai que 
les Panthères noires, les Weathermen 
et autres groupements révolutionnaires 
utilisent des techniques calquées sur 
celles de leurs camarades sud-améri­
cains, vietnamiens, algériens.

Leurs publications et leurs tracts cé­
lèbrent la mémoire des Che Guevara 
et les "hauts faits” des commandos pa­
lestiniens. des Vietcongs, des Tupama- 
rds uruguayens (qui récemment exécu­

tèrent Dan Mitrione. un agent du CIA i. 
La revue "Ramparts” vient de publier 
une étude sur la guérilla urbaine au 
Brésil et une interview de quatre prison­
niers politiques brésiliens réfugiés en 
Algérie. Ils y expliquent les mérites res­
pectifs des détournements d'avions, des 
enlèvements de diplomates, des cam­
briolages de banques et débattent de 
questions idéologiques.

Narguer l'autorité 
systématiquement

. Le "Liberated Guardian” publie une 
analyse des techniques utilisées par les 
Tupamaros et par les Feddayine. Le 
"Los Angeles Free Press" publie sous 
forme de feuilleton, le “Mini-manuel dé 
Guérilla urbaine’’, de Carlos Mari- 
ghella, révolutionnaire brésilien abattu 
par la police en 1969. "La guérilla ur­
baine vise à systématiquement narguer 
l'autorité... Elle n’a pas de base, de 
quartier général permanent.”

"Il faut exproprier l'argent, les 
armes, les munitions, les voitures. Les 
guérilléros attaquent tes banques pour y 
trouver les fonds dont ils ont besoin et 
les dépôts d’armes pour y trouver les 
instruments de leur lutte.”

La récente attaque à main armée 
d’une banque à Boston par un groupe 
d'étudiants, semble indiquer qu'ils 
avaient lu le mini-manuel de Mari- 
ghella. Toujours selon ce texte, l’enlève­

ment des personnalités doit servir à la 
libération de camarades emprisonnés: 
la police est "l'ennemie du peuple, qu'il 
faut punir".

, Une tête de pont 
en Amérique du Nord

C'est au cours de la convention natio­
nale des SDS (Etudiants pour une so­
ciété démocratique), à Chicago en 1969, 
que les activistes tranchèrent une bonne 
fois le débat qui les avait longtemps di­
visés: à savoir, si leur lutte devait être 
menée selon la stratégie marxiste de 
l'affrontement dés classes ou suivant 
une stratégie anticolonialiste et anti-im­
périaliste. Les Weathermen optèrent 
pour l’intégration de leur combat dans 
celui du Tiers-Monde contre "le Monstre 
Américain”.

Les Weathermen aux Etats-Unis, le 
FLQ au Canaua, se conçoivent comme 
la tête de pont, en Amérique du Nord, 
des révolutionnaires du Tiers-Monde 
(Asie, Afrique, Amérique du Sud). Ber- 
nadine Dohrn, recherchée par le FBI, 
c o m m e dirigeante des Weathermen, 
avait dit en 1969: “Nous faisons partie 
d'un mouvement international. Nous ne

pouvons plus nous contenter de parler 
revolution: nous devons la faire.” Peu 
après, les Weathermen se fragmentè­
rent en cellules cloisonnées appelées 
"groupes d'affinité”, mobiles, compo­
sées seulement de quatre ou cinq per­
sonnes, et par conséquent, réfractaires 
à l'infiltration policière.

Les gouvernements
plus fragiles que la jeunesse

Les Weathermen s'attribuèrent récem- • 
ment la responsabilité des dynamitages 
aux universités de Harvard et du Wis­
consin. Selon Mao Tse-toung, les guéril­
leros, pour se cacher et pour survivre, 
ont besoin d'une "eau propice où ils na­
gent connrie des poissons”. L’existence 
d'un réseau politique non structuré à la 
ville comme à la campagne, leur est in­
dispensable. Une bonne partie de la jeu­
nesse, des adhérents de la nouvelle cul­
ture, constitue le milieu naturel où les 
guérilleros sont sûrs de trouver gîte, 
nourriture, soutien logistique.

Torn Haydn, principal théoricien de la 
nouvelle gauche américaine, dit que des 
“ghettos de jeunes”, tels Burkley, Ann

Harbour, dans E Michigan, Madisson 
dans le Wisconsin, le East Village à 
New York, constituent des "zones libé­
rées", qui servent dans un sens large de 

bases aux guérilleros. Il est évidemment 
difficile pour le gouvernement, quel-

qu'en soit le désir de la majorité silen­
cieuse, d’arrêter ta jeunesse toute en­
tière ou même seulement une partie 
d'entre elle.

Un pays change plus facilement de 
gouvernement que de jeunesse.
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mes linguistiques et culturels ef, évi­
demment, le chômage.
Le chômage, 
au coeur de la violence

Pour le chef du Parti québécois, il est 
urgent comme jamais d’agir “par tous 
les moyens et avec toutes les énergies 
disponibles sur le problème effarant du 
chômage”.

“Dos aspects économiques de notre 
situation, c’est celui qui domine de loin 
tous les autres et qui. en fin de compte, 
les contient tous. Ses néfastes consé­
quences sociales sont, de plus, au coeur 
même du climat explosif qui s’est ins-- 
tauré chez nous.”

M. Lévesque a pris soin d’indiquer 
qu’il fallait qu’on cesse tout de suite de 
jouer avec le chômage "comme un bal­
lon qu’on se renvoie à coups de slogans 
("100,000 emplois") et de statistiques et 
qu’on admette humblement, tous en- 
semnle, qu’il dépend non seulement de 
nous mais aussi d’une foule de facteurs 
externes qui nous échappent”.

Mais ceci, a-t-il dit. ne doit pas empê­
cher les Québécois de mobiliser toutes 
les ressources dont ils disposent, “y 
compris l’initiative et l’entreprise publi­
ques, pour créer à jet continu le maxi­
mum d’emplois convenables dont nous 
sommes nous-mêmes capables de nous 
doter — ce qui n’exclut pas l’apport ex­
térieur: mais il faut cesser de trop ou 
même de tout attendre des autres.”
Maux sociaux et
humains *!

Pour éviter de finir par “dégoûter de 
ce qu’or appelle l’ordre établi tous ceux 
qui s’intéressent activement” au sort 
des plus démunis de notre société, il est 
essentiel, selon M. Lévesque, que le 
gouvernement agisse rapidement au ni­
veau de- la rénovation urbaine et pro­
cure à la population des logements con­
venables à prix modique: qu’il lui pro­
cure un minimum décent de revenu ga­
ranti et prenne des mesures actives de 
prévention et de réhabilitation de la dé­
pendance sociale; qu’il porte rapide­
ment le salaire minimum à un niveau 
convenable; qu’il adopte un échéancier 
pnreis prévoyant chacune des étapes de 
l'extension graduelle de l’assurance- 
maladie et qu’il accorde l’exercice com­
plet du droit d’association à tous les sa­
lariés.
Systèmes électoral 
et judiciaire

Deux des tares les plus flagrantes — 
et les plus susceptibles de révolter les 
esprits — de notre société — de dire M. 
Levesque, sont l’administration de la 
Justice et le fonctionnement de notre 
régime électoral.

A son avis, les lenteurs judiciaires 
(“qui aboutissent au déni de justice ”) 
et ce qui, dans certains cas, peut paraî­
tre une politisation des procédures doi­
vent être corrigées rapidement.

11 en va de même pour le “régime 
élec oral” qui est “inique” par le dé­
coupage des circonscriptions, le proces­
sus et le mode de scrutin “trop exposés 
à la fraude et à la distorsion de la vo­
lonté populaire”, ainsi que par le sys­
tème traditionnel de financement des 
partis qui met en doute “l’intégrité 
même de l’Etat québécois”.

Finis
les nuages !

Finis les nuages! (ou presque) — 
Enfin l’on peut voir au loin — au moins 
jusqu’au pont Jacques-Cartier — l’hori­
zon infini de la grande Terre québé­
coise. Finis les jours sombres (ail 
moins pour deux ou trois jours) le soleil 
a décidé de revenir.

Ensoleillé d i t -o n pour aujourd'hui, 
avec peut-être quelques petits nuages 
poitrinaires qui volent moins vite que 
les autres. Demain, ensoleillé.

Il faut le voir pour le croire. Toute­
fois, une question se pose: comment at­
traper le soleil et le garder ici?

Question sournoise diriez-vous mais... 
que celui qui aura la réponse veuille 
bien la faire parvenir à M. Alcide Ouel- 
let, qui, lui, se cache on sait où.

Au fait, il parait que, dans le Grand- 
Nord, le soleil a l'habitude de rester six 
mois chaque année. Ces Esquimaux, 
peut-être qu’on pourrait leur proposer 
de venir à Montréal où peut-être à 
Westmount.

En échange, nous les gens sages, 
pourquoi n'irions-nous pas chasser le 
phoque sous le soleil de minuit? « 

Non...?
P6çions d< Montréal, Ottawa, Laurtntidu at 

Salnt-Mauric» : nuageux avec périodes ensoleillées 
avec un maximum de 50 è 55 aujourd'hui. Mini­
mum cette nuit 15 à 40 sauf dans les régions des 
Laurentides ef du Saint-Maurice, 25 i X. Mer­
credi généralement ensoleillé avec un maximum de 
55.

Réglons des Cantons de l'Est# Québec et Lac 
Saint-Jean : nébulosité variable ce matn. En-o- 
le! lié avec périodes nuageuses cet après-midi. 
Vents de 15 milles du nord-est dans l'après-midl. 
Maximum aujourd'hui et mercredi 45 à 50. Mini­
mum cette nuit 25 è X.

Régions de Baie-Comeau# Rimouskf, Catpé et 
Sept-Iles : enso'elilé avec périodes nuageuses au­
jourd'hui et mercredi. Maximum aujourd'hui et 
mercredi matin près de 40. Minimum cette nuit 
15 è 25.
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Le Chef du Parti québécois a en outre 
reproché au gouvernement Bourassa 
d’avoir capitulé, devant le pouvoir cen­
tral dans l’a f f a i r e Cross-Laporte. 
“Alors que le Québec est en état de 
crise, que la démocratie elle-même est 
soumise à de rudes épreuves, il y a un 
parlement où l’on discute des problè­
mes fondamentaux de la société québé­
coise et de l’action du gouvernement: 
c’est le Parlement fédéral à Ottawa. Il 
n’y a pas de signe plus éloquent du tra­
gique “déplacement” du pouvoir qui 
s’est opéré durant les jours de crise. Et 
c’est une aberration qu’il faut corriger 
immédiatement.”

Pour ces, raisons, il demande au pre­
mier ministre de faire siéger l’Assem­
blée nationale du Québec dès cette se­
maine comme le gouvernement s’y était 
d’ailleurs engagé avant les vacances 
d’été.
“Pour les mois 
qui viennent"

Dans les mois qui viennent, il fau­
drait, de dire M. Lévesque, tout mettre 
en oeuvre pour redresser l’actuel climat 
politique dans la province et s'attacher
aux priorités véritables.

Ces réformes, a souligné M. Léves­
que, sont toutes faisables à l’intérieur 
d’une année ou, à tout le moins, elles 
peuvent être amorcées de façon vérita­
ble.

Tout en condamnant l’extrémisme et 
les “Untations absurdes que le FLQ 
concrétise si tragiquement, le chef du 
Parti québécois s'est dit d'avis qu’on ne 
peut songer améliorer le climat politi­
que de la société québécoise sans que 
les autorités, les intérêts publics et pri­
vés qui “tiennent chez nous les leviers 
de commande” s’engagent fermement à 
redresser les injustices sociales et les 
“distorsions et la calomnie dont eux- 
mémes (...) ont trop systématique­
ment abreuvé les gens et les groupes 
avec lesquels ils ne sont pas d’accord”.

“C’est ainsi, a-t-il poursuivi, qu’on 
s’expose à jeter dans la rage et la ré­
volte des esprits qui ne demandaient au 
départ que le respect de leurs chances 
démocratiques.”

Dans cette veine, M. Lévesque pro­
pose aux autorités de déclencher une 
"véritable campagne d e rééducation 
collective”.

Il faut, à son avis, que les gouver­
nants retrouvent “sans délai un sens de 
l’urgence et de l’action concrète, à la 
place de cette allure routinière et pas 
pressée qui règne excessivement en 
hauts lieux depuis quelques années 
(...). Aujourd’hui, demain plus encore, 
la pire de toutes les erreurs est et sera 
le temps perdu.”

Questions 
culturelles 
et linguistiques

“Il est urgent comme jamais, de dire
M. Levesque, d'agir pour desapnorcer
visiblement, et par des résultats con­
crets, les questions culturelles les^lus 
angoissantes dans lesquelles toute notre 
collectivité sent comme j a m a i s son 
existence même en jeu.”

Il apparaît donc urgent à l’homme po­
litique d'adopter des mesures législati­
ves et administratives, “et non plus vai­
nement incitatives, pour renflouer le 
statut du français au Québec.

Il lui apparaît non moins urgent de 
procéder à une restructuration scolaire 
susceptible de corriger les inégalités 
dans l’accès aux écoles et d’enrayer 
l’assimilation des Néo-Québécois que 
“favorisent les structures actuelles” et 
d'obtenir un pouvoir de sélection et de 
contrôle de l'immigration québécoise.
Les régions et 
l'action gouvernementale

Enfin, a affirmé M. Lévesque, 11 est 
urgent comme jamais que l’on donne 
aux organismes régionaux une place 
enfin définie dans l’action gouverne­
mentale et que l’on donne suite aux pro­
jets élaborés par la population des ré­
gions sous la conduite du gouverne­
ment.

“Susciter l’espoir pour ensuite l’enter­
rer dans les méandres des promesses 
vagues et les complications fédérales- 
provinciales, devient la pire des formes 
de la provocation.”

Dans cet esprit, il faut, de l’avis du 
chef politique, ouvrir davantage les res­
sources naturelles aux besoins des gens.

QuXtr* grandes 
priorités

Selon le Parti québécois, il existe qua­
tre grandes priorités auxquelles le gou­
vernement doit immédiatement s'atte­
ler s'il ne veut conserver dans la société 
de “menaçants détonateurs”.

Ces détonateurs sont les grands pro­
blèmes sociaux et humains qui “affec­
tent depuis trop longtemps les plus mal 
pris des nôtres”, les injustices des sys­
tèmes électoral et judiciaire, les problè-

Lei moyens
Faisant enfin un bref survol des prio­

rités qu’il venait de tracer, M. Léves­
que a déclaré: “Il est surtout impératif 
et urgent que, pour chacune de ces prio­
rités, soient établis et annoncés-sans 
plus de délai des échanciers concrets,et 
précis. Si on peut le faire pour des Expo 
et des ponts, ont doit pouvoir le faire 
également pour des remèdes pressants 
à des maux dont toute la société est si 
gravement atteinte.”

Mais pour y parvenir. Il est néces­
saire que le Québec “arrive enfin à une 

, réponse nette et digne sur la question 
du statut politique et constitutionnel, 
car il s’agit de l'ensemble des instru­
ments et des ressources dont toute so­
ciété nationale doit avoir la libre dispo­
sition. surtout quand elic se voit littéra­
lement acculée à une restauration fon­
damentale.

“Il va falloir en particulier qu’aux 
ressources fiscales qu’il possède actuel­
lement, le Québec puisse ajouter la part 
additionnelle dont il a un besoin sans 
précédent mais qu'il n'a pas en mains. 
Qu'en notre nom à tous, donc, l'Etat 
précédent mais qu’il n’a pas en mains. 
Qu’en notre nom à tous, donc, l'Etat 
québécois exige le rapatriement de ces 
ressources avec une vigueur et un refus 
de la temporisation qui correspondent à 
l’ampleur et à Turgence de la tâche.”
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selon le porte-parole de la Sûreté du 
Québec, fort éloquent.

Quant aux trois personnes arrêtées 
hier matin, dans une maison de Saint- 
Marc-sur-Richclie.., la police a expliqué 
qu'elles étaient pour le moment ques­
tionnées sur les récents événements et 
qu’il était impossible de préciser si elles 
étaient soupçonnées d’avoir participé à 
l’enlèvement. Aucune accusation n'au­
rait encore été portée contre elles.

Cependant, on aurait trouvé des docu­
ments du FLQ sur les lieux de l'arresta­
tion.
Sans nouvelles 
de J. R. Cross

Depuis le début du ratissage effectué 
par lâ police et l'armée, 380 personnes 
ont été arrêtées: 154 sont toujours déte­
nues; 226 ont été libérées.

Par ailleurs, la police n’a pas encore 
réussi à découvrir le repaire où le diplo­
mate britannique James Richard Cross 
serait toujours détenu par ses ravis­
seurs du Front de libération du Québec. 
On est sans nouvelles de M. Cross de­
puis le dimanche 18 octobre.

La police et l’armée poursuivent leurs 
recherches intensives. D’après la 
Presse Canadienne, elles concentrent 
leurs efforts dans les régions de la pro­
vince où se trouvent de nombreux cha­
lets. Ces régions comprennent les Lau­
rentides, les Cantons de l’Est et la Gati­
neau au nord d’Ottawa.

La police estime en effet que les 
membres du FLQ recherchés auraient 
pu trouver refuge a l'extérieur de Mont­
réal dans des chalets laissés vacants 
jusqu'au printemps.
Vérifications

C'est le régiment de langue anglaise 
Royal Canadian qui mène les opérations 
de recherche dans les régions rurales 
du Québec. Au 22e, on a confié diffé­
rents postes de garde à Montréal et à 
Québec.

Par ailleurs, dans un message diffusé 
hier à tous les o.stcs de police de la 
province, M. Maurice Saint-Pierre, a 
recommandé aux quelque 12,000 poli­
ciers et militaires sous ses ordres de vé- 
rifier avec soin tous les renseignements
qu'ils recevaient avant de procéder à 
des perquisitions.

Soulignant qu’au cours des 10 der­
niers jours plusieurs perquisitions 
avaient été effectuées sans motif vala- 
bl&r-M. Saint-Pierre a affirmé: “Best 
essentiel que nous ne dépassions pas 

mos droits dans l’application de la loi 
sur les mesures de guerre”.

Entre temps, on est toujours sans 
nouvelle de Bernard Lortie, un étudiant 
de l’Université d’Ottawa, appréhendé 
samedi par la Sûreté du Québec en rap­
port avec l’enlèvement de M. Laporte. 
On sait que la police avait lancé, ven­
dredi dernier, un mandat d'arrestation 
contre un étudiant de 19 ans nommé 
Bernard Lortie.

La Sûreté du Québec avait annoncé 
samedi, peu apres l’arrestation, que l'é­
tudiant d’Ottawa n’était pas le Bernard 
Lortie qu’elle recherchait. Il venait de 
Bourget, en Ontario, et ne répondait 
nullement au signalement de son homo­
nyme diffusé au cours de la fin de se­
maine.

Cependant, d'après la Presse Cana­
dienne, les parents, de M. Lortie et le 
propriétaire de la maison où il demeure 
à Ottawa affirment n’avoir eu aucune 
nouvelle de lui depuis son arrestation. 
De leur côté, la Sûreté du Québec, la 
police d’Ottawa et la Gendarmerie ca­
nadienne déclarent ne pas savoir où il 
se trouve. -

D’autre part, selon l’agence de presse 
UPI, sept individus du Radical Vancou­
ver Liberation Front (Front de libéra­
tion de Vancouver) ont été appréhen­
dés, photographiés, questionnés, puis li­
bérés, en fin de semaine. Us ont été ar­
rêtés en vertu de la loi des mesures de 
guerre, à la suite de plaintes comme 
quoi le manifeste du Front de libération 
du Québec était distribué dans une 
école secondaire et dans un édifice de 
sécurité publique.
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Ottawa a confiance au Québec pour 
appliquer les mesures d'urgence

de notre bureau d'Ottawa
OTTAWA — Le gouvernement fédéral 

aurait pu veiller lui-même à l’applica­
tion des mesures d’urgence, mais il a 
préféré laisser ccttc tâche au Québec 
parce qu’il a confiance au gouverne­
ment québécois, qu’il le sait, par ail­
leurs, capable de prendre la situation 
en main.

Et, en réponse à une question du dé-

MME CROSS
SUITE DE LA PAGE A 1

“Il y a maintenant plus d’une se­
maine que je suis sans nouvelles de toi 

— je pense constamment à toi et tu dois 
savoir que je souhaite que tu reviennes 
sain et sauf. C’est atroce de subir cette 
période d’attente mais je suis confiante 
que tu sois vivant et bien portant.

Ce!a a été une grande consolation 
pour moi d’avoir pu lire ta lettre et d’a­
voir su vers qui sont allées tes pensées 
pendant cette période de séparation. 
Tes lettres m’ont permis d’espérer que 
nous serons bientôt réunis à nouveau. 
J’espere que le FLQ continuera à te 
permettre de m’écrire. Susie et moi 
pensons à toi continuellement et tu dois 
savoir que nous te portons tout notre 
amour".
Appel aux 
ravisseur»

Madame Cross a conclu en français 
en s'adressant directement aux ravis­
seurs de son époux:

“Aux gardiens- de mon mari, je veux 
exprimer ma confiance que comme vic­
time des circonstances, il sera bien 
traité. Je les supplie de lui rendre la li­
berté sans plus de délai”.

Ce message, enlggistré par CKLM, a 
été mis en onde une première fois à 18 
heures, hier soir. Puis, CKLM l’a re­
transmis à vingt heures, à deux heures 
et à huit heures, ce matin.

Rappelons que nous sommes sans 
nouvelles de M. Cross depuis le diman­
che 18 octobre dernier quand, au lende­
main de l'assassinat du ministre-Pierre 
Laporte, on a découvert une lettre si­
gnée de sa main.

Un peu avant de mettre sous presse, 
ce matin, nous avons communiqué avec 
le caporal Cyr du Service des relations 
publiques de la Sûreté du Québec. Le 
message de Madame Cross n’avait pas 
encore porté fruit. “La cellule de libéra­
tion” ne rompt le silence.

INSECTE
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aussi fait leur apparition dans le comté 
de Témiscouata.
Arrosages
autorisés

Devant les dégâts causés par cet in­
secte et leurs répercussions profondes 

-sttr—un secteur clé de l'économie du
Québec, le ministre des Terres et Fo­
rêts a autorisé des arrosages au “féni- 
trothion”.

La décision a été prise par suite des 
études faites par les entomologistes du 
gouvernement provincial et du gouver­
nement fédéral. Le choix de l’insecti­
cide a été recommandé par les chimis­
tes. en raison de son jjeu de persistance, 
de sa faible résistance à la dégradation 
et de la dose minime utilisée.

Au contraire du DDT, dont l’usage.est 
maintenant prohibé, depuis l’arrêté en 
conseil de février 1970, le fénitrothion 
est très peu dommageable pour la faune 
des régions traitées. 11 est appliqué à 
raison de quatre onces à l’acre.

Déjà le ministère des Terres et Forêts 
a procédé avec succès à l’arrosage de 
32,500 acres, soit 27,000 dans la Gati­
neau et 5,500 dans la région de 
Grand’Mère, à l’aide de ce même insec­
ticide.
Défoliation
avancée

Pour souligner la gravité de l’infesta­
tion actuelle, le ministre a indiqué que 
l’épidémie atteint quarante pour cent de 
défoliation des arbres sur une superficie 
de 3.35 millions d’acres de forêt ce qui 
entraînera la perte de 13 millions de 
cordes de bois.

Toutefois, il est possible d’éviter ce 
gaspillage si les mesures de protection 
sont prises dès l’an prochain. M. Drum­
mond a aussi laissé entendre que la po­
pulation de la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette sera très élevée en 1971

puté conservateur de Fundy Royal. Ic 
premier ministre, M. Trudeau a pré­
cisé: “Je crois que le député a bien sou­
ligné la différence entre son .parti et le 
nôtre: le sien veut tenir le gouverne­
ment du Québec à l'écart, le nôtre pas.”

- M. Trudeau répondait ainsi, hier, aux 
Communes, à une question du député 
Gordon Fairwcather, qui a voulu savoir 
'ce qui était advenu d’une suggestion de

dans les bassins des rivières Gatineau, 
Coulonge, Noire et Dumoine.
Pulvérisations
aériennes

Le ministre a en outre divulgué que 
les pulvérisations aériennes à l’insecti­
cide s’étant avérées le seul moyen effi­
cace de répression connu contre les po­
pulations denses et tenaces de la tor­
deuse, le gouvernement du Québec, en 
collaboration avec les compagnies fo­
restières concernées, aura recours à 
cette méthode en 1971.

Incidemment on sait que la mortalité 
du sapin attaqué par la tordeuse appa- 
rait après quatre années consécutives 
de défoliation sévère; c’est pourquoi le 
ministère des Terres et Forêts doit in­
tervenir au moins au an avant cette 
échéance, sinon il risque la perte des 
arbres dans les peuplements où sévit 
l’épidémie.

Le traitement au fénitrothion, an­
noncé par le ministre Drummond, pré­
viendra la mort des arbres dans les sec­
teurs les plus menacés. Cependant, il 
n’enrayera pas nécessairement l’épidé­
mie. C’est malheureusement un objectif 
impensable à l’heure actuelle.

Les spécialistes du ministère des Ter­
res et Forêts évaluent à un million d’a­
cres la superficie des peuplements à 
traiter l’an prochain. C’est là 20 p. cent 
de l’aire d’infestation et cette superficie 
contient environ quatre millions de cor­
des d’épinette blanche et de sapin.

En plus du projet de répression dans 
l’ouest de la province^, il est possible 
que l’on décide de traiter dé la mêtüg 
façon cent mille acres de forêts du 
comté de Térrusoouata, pour tenter d’é­
liminer des noyaux d’infestations décou­
verts en 1969.
Une grave 
menace

Qu'adviendra-t-il si les mesures pré­
vues par le gouvernement ne réussis­
sent pas à limiter l’aire touchée par les 
déprédations de cet insecte redoutable?

A quelles pertes économiques peut-on 
s'attendre si lcpidémie prend l'ampleur 
que l’on a connu au Québec de 1939 à 
1959? On sait qu'au cours de ces vingt, 
années toute la province a été touchée 
et que 100,000,000 tonnes de bois ont été 
ruinées, sans compter la croissance 
perdue et le bois gaspillé par la récupé­
ration.

Durant ces deux décennies, alors que 
les prix étaient de $18 la corde de bois à 
l'usine et $125 la tonne de papier, les 
pertes ont alors atteint globalement 
$1,800,000,000 en bois gaspillé, soit l'é­
quivalent de $12,500,000,UOO en papier 
qui n’a pas été fabriqué.

Les pertes d’argent au cours des pro- 
chaînes années dans l’industrie des 
pâtes et papiers pourraient être très 
élevées, si l’on tient compte du fait que 
la corde de bois de pâte vaut mainte­
nant $35 et que la tonne de papier at­
teint les $160. Il est donc de prime im­
portance, pour l’ensemble de l’écono­
mie du Québec que la campagne d’éra­
dication annoncée.par M. Kevin Drum­
mond soit couronnée de succès.
Deux autres 
provinces touchées

Si le Québec doit faire un effort consi­
dérable pour limiter les dégâts causé 
par la tordeuse des bourgeons de l'épi- 
nette il faut signaler que deux autres 
provinces, dont les ressources forestiè­
res sont également importante, l'Onta­
rio et le Nouveau-Brunswick, sont aussi 
aux prises avec une grave épidémie.

Depuis 1967 les déprédations de cet 
insecte ne cessent de monter, particu­
lièrement dans deux secteurs, à la fron­
tière du Québec et dans la région avoisi­
nant le Minnesota, qui tout comme le 
Maine^st également touché.

Le Nouveau-Brunswick, pour sa part, 
poursuit, depuis 1952, l’un des plus im­
portants programmes d’application du 
traitement insecticide contre la tor­
deuse. Il faut en conclure que seul un 
effort concerté et parfaitement bien co­
ordonné de ces trois provinces de l’est 
du Canada réussira à tenir en échec un 
insecte aussi destructeur qui ne connaît 
pas de frontières.

l’archevêque de Montréal, Mgr Paul 
Grégoire, qui suggérait la semaine der­
nière que l'on crée une commission in­
dépendante pour veiller aux traitements 
réservés aux personnes arrêtées en 
vertu de la Loi des mesures de guerre. 
Hier. Me Jérôme Choquette a dévoilé la 
création d'un organisme semblable.

Les ministres fédéraux depuis l'ins­
tauration des mesures d'urgence n'ont 
cessé de répéter que l’application de 
celles-ci relevait du gouvernement pro­
vincial. Le ministre de la Justice, M. 
John Turner, l’a de nouveau rappelé 
hier avant que l'opposition ne dirige ses 
questions vers M. Trudeau.

C'est alors que ce dernier s’est levé 
pour appuyer ce que M. Turner venait 
d'affirmer. M. Trudeau a expliqué que, 
selon l’ordonnance adoptée par le cabi­
net à l'aube du vendredi 16 octobre, 
l'administration de la justice relevait 
du ministre provincial de la Justice.

LA LIGUE
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personnes détenues.
— s'assurer que les personnes arrêtées 

cl ensuite relâchées sans qu’aucune 
accusation n'ait été portée contre 
elles n’en subissent par la suite 
aucun tort.

— porter à la connaissance du ministre 
de la Justice toute irrégularité.

Approbation 
de Choquette

M. Jacques Hébert, président de la 
Ligne des droits de l'Homme, a con­
firme, hier, en annonçant la formation 
de ce Comité, que le ministre québécois 
de la Justice, M. Jérôme Choquette, 
donnait son aval à cette initiative et 
nommait môme M. Pierre Gariépy, 
inspecteur général des prisons, comme 
agent de liaison entre ie gouvernement 
et les membres du Comité.

Prix Nobel de 
physique à un 
Français et 
un Suédois

STOCKHOLM (UPIi — Le prix No­
bel de physique a été décerné, hier, 
à deux savants : un Français et un 
Suédois.

Les récipiendaires sont le profes­
seur Louis-Eugène Neel, âgé de 65 ans 
et au professeur Olaf Alfven, 62 ans.

Une bourse de $78,400 accompagne la 
remise du prix.

Le ou les récipiendaires du dernier 
des prix Nobel a être décerné cette 
année, seront connus dans le courant 

■de la journée.---------------------  --------
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veau-Brunswick n’est pas sans rappeler 
la victoire du Parti libéral de 
Nouvelle-Ecosse le 13 octobre dernier, 
en ce sens que deux gouvernements ont 
mordu la poussière.
20,000 électeurs de plus

Quelque 332,000 voteurs étaient ins­
crits sur les listes et devaient choisir 
58 représentants, ce qui représente à 
peu près 20,000 électeurs de plus qu'en 
1967. A la dissolution de la Chambre, il 
y avait 29 députés libéraux, 26 conser-, 
vateurs et un libéral indépendant.

Mme Brenda Robertson, seule repré­
sentante féminine à l’Assemblée législa­
tive, a été réélue dans le comté d'Al­
bert, en banlieue de Moneton.
L'avenir de 
M. Robichaud

M. Robichaud a déclaré par ailleurs 
qu’il n’avait pas encore décidé s’il res­
terait à la tète du parti, poste qu’il oc­
cupe depuis 1958. Il est fortement ques­
tion, à Ottawa, d’une carrière juridique, 
mais le premier ministre défait n’a 
fait aucune déclaration en ce sens. On 
parle aussi d’un poste au Sénat.

Au moment de mettre sous presse, la 
presse canadienne indiquait que les 
deux principaux partis se partageaient 
presque également le vote populaire.
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Présumée prédiction de Manson : un meurtre 
atroce à l'origine de la révolte des Noirs

LOS ANGELES (Ulj’I) — quand les “vrais Noirs'’ quil- 
Lc guru Charles Manson* au- tcraient leurs ghettos pour 
rait prédit aux membres de commettre un meurtre atroCc 
sa famille que la révolution dans un quartier huppé de 
raciale américaine éclaterait Los Angeles.

tes tribunaux
j1}

Condamné à 175 ans, il n'a 
fait que 6 ans de prison ...

Un certain nombre de déte­
nus pourraient évidemment 
raconter des histoires amu­
santes sur la facilité avec la­
quelle ils peuvent, ou ont pu, 
obtenir des libérations condi­
tionnelles, après des condam­
nations qui semblaient fort sé­
vères. lorsque prononcées de­
vant les tribunaux.

Mais Roger Leblanc pour­
rait, dans son cas, en racon­
ter une .. . “championne”.

En 1964, en effet, il était 
condamne à un total de cent 
soixantc-ct-quinzc (175) an­
nées de détentions pour des 
vols à main année, la moins 
élevée de ces peines concur­
rentes étant de vingt années.

Sympathisants 
dans la police 
du Québec ? v'

TORONTO (PC) — L'écri­
vain et commentateur britan­
nique Malcolm Muggeridge es­
time incroyable que l'on 
puisse détenir une personne 
enlevée à Montréal ou dans 
scs environs sans que l’endroit 
soit découvert dans les jours 
qui viennent.

“Cela prouve que la police 
du Québec est i n f i 11 r é e de 
sympathisants du FLQ ou bien 
qu'elle est incompétente au- 
delà de toute imagination.”

“Je parle en étranger, mais 
cela me semble être le cas”, 
a-t-il affirmé lors d’une émis­
sion télévisée.

De son côté, le professeur 
James Eayrs, de l’Université 
de Toronto', a affirmé au cours 
de la même émission que le 
Canada avait maintenant d’au­
thentiques prisonniers politi­
ques. ceux qui ont été appré­
hendés pour leurs convictions 
politiques.

Le noeud des 
négociations 
de travail

W I N D S O R. Ont. (PC) — 
Selon le président de la Gulf 
Oil Canada Ltd., les négocia­
tions des contrats collectifs au 
Canada sont rendues difficiles 
par les conflits qui opposent 
1 c s dirigeants syndicaux à 
leurs membres.

Parlant devant un club so­
cial, M. C. D. Shepard a expli­
qué que si l’on voulait amélio­
rer les négociations collecti­
ves, les syndiqués devaient ac­
cepter les accords conclus par 
leurs dirigeants. Or, les fric­
tions sont souvent vives entre 
leaders et syndiqués, notam­
ment dans les grandes centra­
les internationales.
“Il en résulte, dit M. She­

pard, que les dirigeants syndi­
caux ne sont pas capables de 
ratifier 1 e s accords conclus 
après de laborieuses négocia­
tions avec les employeurs.”

Le président de la Gulf croit 
que le système de négociations 
collectives des services pu­
blics devrait être révisé et le 
droit de grève examiné avec 
attention.
“Une grève ne devrait être 

déclenchée que s’il ne reste 
plus aucun autre moyen, que 
lorsque toutes les tentatives 
ont échoué”, a conclu M. She­
pard. ______

Production de 
2,000 Fiat par 
jour en URSS

MOSCOU (AFP) — L’usine 
d’automobiles d e Togliatti 
(ex-Stavropol) sur la Volga, a 
commencé la production en 
série des premières çç Jigouli” 
(version soviétiséedela 
“Fiat-124”), annonce la presse 
soviétique.

Une seule chaîne (sur trois 
prévues) fonctionne actuelle­
ment, et fabrique 200 voitures 
;ar jour. La cadence de pro­
duction sera portée à 400 voi­
tures dans les premiers mois 
de 1971.

Les premiers travauxde 
construction de l’usine avaient 
commencé en 1967 et la pre­
mière “Jigouli” avait été es­
sayée en avril 1970.

Les travaux continuent pour 
l’achèvement de l’usine et l’in­
stallation du matériel, soviéti­
que et é t r a n g e r. Quarante 
mille ouvriers monteurs y sont 
employés.

Lorsque les trois chaînes 
principales fonctionneront, l’u­
sine produira environ2,000 
“Jigouli” par jour, soit appro­
ximativement 660,000 voitures 
par an.

Mais le 24 juillet dernier, il 
n’en était pas moins réappré­
hendé, dans une maison de la 
rue Olympia, avec une véri­
table panoplie d'armes de 
toutes sortes comprenant deux 
revolvers, dont l’un était char­
gé. une carabine à canon tron­
çonné, des masques, des 
gants, un poignard, des lu­
nettes d’approches, deux pai­
res de menottes et, finale­
ment, les documents attestant 
de sa .. . libération condition­
nelle.

Mais il y a plus encore, se­
lon son dossier, long de deux- 
pages.

En 1967, en effet, il avait 
réussi à s'évader, et on lui 
avait imposé une peine addi­
tionnelle, pour porter son 
grand total de détention à 
176 années.

Mais, trois années plus tard, 
la Commission des libérations 
conditionnelles décidait que le 
moment était ce qu’il y avait 
de plus opportun pour le re­
lancer dans les rues de la mé­
tropole.

11 va sans dire que, malgré 
les représentations de son 
avocat, quand à la preuve pu­
rement “circonstancielle” de 
son délit, le prévenu est resté 
confiné aux cellules par ordre 
du juge Maurice Allard. Qui 
a toutefois permis que sa 
compagne, Gabrielle Langlais, 
au moment de l’arrestation, 
soit élargie sous deux caution­
nements de $950 et un dépôt 
de $100.

C'est du moins cc qu’a dé­
claré hier, en cour, le témoin 
Brook Poston, un individu 
dans la vingtaine, qui a vécu 
au ianch de la “famille Man­
son", de juin 1968 jusque vers 
la fin de 1969.

Témoignant hier en cour, à 
Los Angeles, Poston a préci­
sé l'allusion prophétique de 
Manson.
“Manson, de dire le témoin, 

a affirmé que la débandade 
qui engendrerait la révolution 
raciale serait effective quand 
les meurtricrs'signcraient leur 
crime du sang de leurs victi­
mes en écrivant le mot “co­
chons” sur les murs.” 
dessR erait clarépra's

Toujours scion Poston, 
Charles-.Manson, constatant 
que les Noirs ne commet­
taient pas l’atroce crime qui 
mettait en doute ses talents 
de prophète, a décidé que les 
membres de sa “famille” de­
vraient inaugurer la révolu­
tion en assassinant Sharon 
Tate et quatre autres person­
nes.

Ce meurtre, une fois com­
mis, a précisé le jeune té­
moin, devait être imputé à la .

“communauté noire” qui au­
rait sur le coup réagi et dé­
clenché la révolution raciale 
américaine.

Puis, avant de quitter la 
boite jes témoins. Poston a 
révélé au tribunal que neuf 
mois avant la tuerie, lui et 
d'autres membres de la “fa­
mille” étaient allés dans un 
endroit appelé “Death Val­
ley” pour y aménager une re­
traite où les “Manson” pour­
raient se réfugier en attendant 
la fin de la revolution.

Hier la poursuite a, par 
ailleurs, demandé au prési­
dent du tribunal, le juge Char­
les H. Older, la permission de 
produire en cour des lettres 
écrites par Susan Atkins, en 
prison.

La défense, tout en ne s'ob­
jectant pas, a cependant de­
mandé à la cour que ces let- j 
très ne soient pas portées à I 
l'attention du tribunal et des | 
jurés avant que le procureur 
de Susan Atkins puisse en ap- J 
peler auprès de la cour supé­
rieure, d’ici la fin de la semai­
ne.

Le juge Older a accordé le 
délai demandé par la défense. |

Voici 5 raisons • 
d'aller en Europe 
avec Air Canada.

"Prospection
d’idées”

9
Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occuper.* 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
cc que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquet*.

A ce temps-ci de l'année, 
nos tarifs sont fabuleusement 
bas. Par exemple, Montréal- 
Paris aller-retour classe 
économique, tarif excursion 
29-45 jours en vigueufdu 'Ier 
novembre au31 mars: $279.

Notre imposant 
programme 
de tours et 
d'itinéraires 
libres ou 
planifiés vous 
mènent par 
toute l'Europe.

“i an wrwn

Air Canada est la compagnie 
qui vous offre un plus grand 
nombre de vols directs vers ’ 
un plus grand nombre de 
destinations européennes. Il 
nous est donc plus facile 
d'accommoder tous les 
itinéraires.

-Lesbonis-vacances vous 
font profiter de bons séjours 
à des prix —- °
d'aubaine, jVn-rfo)

Votre Maître 
de service est 
sans pareil.
Nulle autre 
compagnie 
aérienne ne vous 
offre quelqu'un 
comme lui; il 
connaît Paris, il 
vous renseigne 
surnombre de su­
jets, il a réponse à 
tout...ou presque. 
Et cela, en plus 
des commissaires 
de bord et des 
hôtesses.

Mais il yen a probablement 13^113 autres.
C'est le nombre de personnes qui sont venues en Europe avec nous l'année 

dernière. Si vous vous adressez à l'une d'entre elles, peut-être découvrirez-vous 
des raisons que nous-mêmes nous ne connaissons pas. Consultez un agent de 
voyage ou Air Canada pour la documentation gratuite qui vous donnera maintes 

/ autres raisons de venir en Europe avec nous.

AIR CANADA @ ~~
Notre affaire, c’est tout le monde.
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ATLAS
*Cinq jours de Super-aubaines

^ 3 du 27"au 31 octobre 1970
GLYCERODERMINE

TUBE IVzOZ
PRIX SUGG. i 

SPÉCIAL 
S125

PRIX

ATLAS Ct

PANSEMENTS 
BAND-A1D

'''■«aa

^BAHD-AID
60s

drnu

PRIX

ATLAS

PRIX SUGG. 
98e

* l ■ ■ “

11 inurii 

iMfiriiiîtil

AGTIFED
4 OZ OU 24's

PRIX SUGG. 
S1.74

S
PRIX

ATLAS l□3

ELIXIR
N0VAHISTINE

4 oz

PRIX SUGG. 
$1.90

PRIX

ATLAS
S l 16

ONGUENT POUR HEMORROÏDES 
NUPERCAINAL

1 oz

L.KuDer
PRIX

SUGG.
$1.29

PRIX
ATLAS

MOUCHOIRS
FACELLE ROYALE

i*vv PRIX
SUGG.
2/83*

PRIX

ATLAS

L. M0DESS
48's

PRIX SUGG. 
S2.19

PRIX
ATLAS

$ CEPAG0L
14 OZ

PRIX SUGG. 
$1.40

PRIX
ATLAS d:

Conçu in

C0RICIDIN
24's

PRIX SUGG. 
$1.49 .

PRIX

ATLAS

SUPPOSITOIRES POUR HEMORROÏDES
NUPERCAINAL

PRIX
SUGG.
$1.59

PRIX

ATLAS

économisez à la pharmacie ATLAS
J
K .
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Inauguration des travaux 
du chemin de fer reliant 
la Tanzanie à la Zambie

prise de la Cnme populaire en 
Afrique, le chemin de fer de 
1,589 kilomètres (1,000 milles) 
entre Tanzanie et la Zam­
bie, a été solennellement inau­
gurée hier matin à Dar-Es-Sa- 
lam sous la présidence du pré­
sident Kenneth Kaunda de 
Zambie. A ses côtés se trou­
vaient le président Julius Nye- 
rcre de Tanzanie, M. Fang Yi, 
ministre chinois des Relations 
économiques, et son vice-mi- 
n i s t r e, M. Kuo Lu, ainsi 
q u ’u n c délégation de cinq 
membres venue spécialement 
de î’ékin pour la circonstance.

Dans son discours, le prési­
dent Kaunda a souligné que 
cette ligne fera sortir la Zam­
bie de l’isolement qu’elle con­
naît depuis la déclaration uni­
latérale d'indépendance de la 
Rhodésie. Le président 
Kaund,a a ajouté que cette 
nouvelle voie de communica- 

-tion donnerait “un-grand im­
pact sur le développement de 
cette partie de l’Afrique orien-

0PT0METRISTE
ROBERT HETU

410 est, Jean-Talon, 277-3409
(«ngt» Sf-D.ni»)

* Station métro Jaan-Taion

talc et centraIc'%tau'on pré­
voyait que sepC*mlions de 
tonnes de martmandises par 
an seraient transportées an­
nuellement dans les deux sens.

Le ministre chinois, pour sa 
par*, a mis en évidence la si­
gnification de la mise en oeu­
vre du projet “pour le dévelop­
pement des nations indépen- 
d a n t e s, pour la coopération 
économique entre la Zambie et 
la Tanzanie et pour l'affermis­
sement de leur lutte commune 
contre l'impérialisme et le co­
lonialisme”.

Pour cette entreprise, la 
plus vaste de la Chine popu­
laire en Afrique, quatre mille 
sept cents ouvriers et ingé­
nieurs chinois sont déjà à pied 
d’oeuvre en Tanzanie. Aidés 
par deux milles Africains ils ont 
déjà construit plusieurs centai­
nes, de* r e m b 1 a i s. Quatre 
grands ponts sont presque 
achevés et cent vingt autres 
plus petits sont en service.

Le travail est spectaculaire. 
Des centaines de camions chi­
nois, de couleur verte, sillon­
nent les routes qui partent de 
Dar-Es-Salam. De nombreux 
et puissants engins de terras­
sement, débarqués de cargos 
blancs à étoile rouge dans la 
lagune de Dar-Es-Salam, sont 
à pied d’oeuvre.

DAR-ES-SALAM. Tanzanie 
(AFP) — La plus vaste entre-
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"Mon oeil ! l'Halloween.. ."
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“Dis-moi, mon pote, l’Halloween, on se la tape ?” C’est peut-être le père de 
ce bambin de Council Bluffs, dans l’Iowa, qui se la tapera le plus fort, l’Hallo- 
ween, dans la soirée de samedi, le 31, après avoir refilé une pareille citrouille à 
son rejeton. La mère? On n’en parle pas, mais cette mise en scène du photo­
graphe américain laisse planer des doutes.

Démangeaison rectale 
vite soulagée

Washington réaffirme que l'Egypte 
a violé le statu quo militaire

LA BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE
annonce l’ouverture d’une nouvelle succursale à
FLEURY & FRANCIS 
1605 FLEURY E.

Les guichets seront ouverts 
au public
Mercredi, le 28 octobre
Le café sera servi de 1 h p.m. à 3h p.m.

M. J. L. Fortin et le personnel de la 
succursale ont le plaisir de vous 
inviter à visiter leurs nouveaux 
bureaux et à utiliser tous les ser­
vices que la Banque met à votre 
disposition.

<i>
BANQUE DE COMMERCE -

CANADIENNE IMPÉRIALE

J. L. Fortin, gérant

Remède spécial contre les hémorroïdes 
avec substance cicatrisante unique 

qui soulage et réduit les hémorroïdes

Un des malaises les plus 
courants est connu sous le 
nom de "hémorroïdes à dé­
mangeaison". Déjà embar­
rassant durant le jour, le 
malaissc s'agrave avec la 
nuit.

Un laboratoire de recher­
che connu a découvert l'exis­
tence d'une substance cica­
trisante, capable de soula­
ger les douleurs et les dé­
mangeaisons. et meme de 
provoquer une rétraction 
des hémorroïdes, tout en hâ­
tant la cicatrisation et en 
aidant à prévenir l'infection.

Dans de nombreux cas 
d’hémorroïdes, on a consta­
té “une amélioration éton-

nante”. maintenue durant 
plusieurs mois.

Ces succès sont dus à une 
substance cicatrisante, la 
Bio-Dyne.

Elle s’obtient en onguent 
ou en suppositoires sous le 
nom de "Préparation H".
Demandez la Préparation H 
en suppositoires, facile à 
transporter ou la Prépara­
tion H en onguent avec ca­
nule spéciale. En vente à 
tous les comptoirs pharma­
ceutiques.

Satisfaction ou rembour­
sement.

Préparation EJ

WASHINGTON’ (AFP) - 
Les milieux officiels améri­
cains ont réaffirmé catégori­
quement hier à Washington 
qu'il ne fait aucun doute que 
l’Egypte a violé la statu quo 
militaire à l'ouest du canal de 
Suez.

Les Etats-Unis, souligne-t-on 
de même source, ont récem­
ment fourni à Israël et à la 
RAU des précisions et une dé­
finition supplémentaire des 
termes du cessez-le-feu. Cel- 
1 e s -c i font état, selon les 
mêmes sources, de nouvelles 
raisons en vertu desquelles il 
ne devrait y avoir aucun doute 
que l'Egypte a violé l'accord 
sur le statu quo militaire dans 
la zone du canal.

La remise de ces définitions 
et précisions supplémentaires 
au Caire et à Tel-Aviv consti­
tue une initiative américaine.

Elles n'ont pas été fournies au 
gouvernement soviétique.

Questionné d'autre part hier 
à sa conférence de presse quo­
tidienne sur les déclarations 
que vient de faire le chef des 
services de renseignements is­
raéliens sur l'ampleur du dis­
positif égyptien anti-aérien, le 
porte-parole du département 
d'Etat a refusé tout commen­
taire. Le chef du deuxième bu­
reau d'Israël, le général Aaron 
Yariv, a dit notamment que la 
RAU dispose maintenant de | 
600 missiles à l’ouest du canal j 
de Suez.

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat, M. John King, a 
souligné le désir de Washing­
ton de voir le cessez-le-feu pro­
longé au Moyen-Orient. Plus il 
dure, a-t-il précisé, meilleures 
sont les chances de règlement 
pacifique du conflit. Alpins'TNT* Blizzard*
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MONTREAL : Sport, Car Spatial!»» Ltd., 382 Avanua Victoria, til. 
(514) 482-9585 ; Graanfiald Park : Elegant Motor» Inc., 845, boul. 
Tasch«r*«u, téf. (514) 672*2720; Montréal-Nord: Biarritz Automo­
biles Ltss, 10825, Rachetts, téI. (514) 323*1900; II* Parrot : Brucy 
Auto Enrg.t 17 Grand Boulavard, tél. (514) 453-1955/6,

GRANBY: Rotlin Auto Inc., Chemin Waterloo, tel. (514) 3724/30; 
SMérôme : Rimo Automobile Enrg., 2355, boul. labelfe, Lafontaine, 
tsl, (j514) 438-7764; Sh»rb*'“ïc# : Dorrinik Auto Sport. Ltée, coin 
King est et 9ènvs * y* 1*» r - ' . r . .-a
4008. ,

fl

Valmont* Nordic1

Olympique'

7 fi fi 4 ** 9 1t BOB Vbsi'OBO ^DDD iU ■■■ ÛssjBBB !■■■

Partez gagnant avec Ski-Doo 71 !
7 séries différentes • 6 Québécois sur dix préfèrent 
Ski-Doo • 5 améliorations importantes cette année: 
moteur encore plus fiable, chenille à sculptures 
profondes, suspension à glissières, capot en 
polycarbonate, skis facilitant les virages • Un service 
qui se met en 4 • 3 bonnes raisons d'acheter Ski-Doo: 
qualité supérieure, prix imbatfabte, service 
profëssionnel d'après-vente • Elan*: si bon marché 
qu’on peut s’en offrir 2 • Ski-Doo: bon 1er partout!

chez nous, 
c'est m m mskt-doo

•Marques de commerce Bombardier Liée. Valcourt — Qué., Canada

Beaudoin Automobile 
Inc.

5653, boul. Sauvé 
LAVAL-OUEST, Laval 

627-0362

Station de Service 
Comtois

VENTE et REPARATION 
546, boul. Laurier 

BELOEIL - 467-7409

Foyer du Cadeau Inc.
2049, boul. Labelle t 

SAINT-JEROME NORD 
861-7621

Conrad Boucher
1169, boul. Curé-Poirier 
LONGUEUR — 679-2320

Spécialité vêtements 
auto-neige

R.-P. Dubois Inc.
3635, boul. des Sources 
DOLLARD-DES-ORMEAUX 

684-2348

TOUT POUR LE SKI-DOO

cj(anlkie r ^(alonde

4411, avenue Papineau 
526-4411

Pigeon Marine & 
Sport Inc.

Clément & Frères Ltée
8520, boul. Parkway 

VILLE D'ANJOU - 351-0200 
Tous les soirs jusqu'à 9 h.

VENTE — REPARATION — SERVICE
AUTO-CENTRE

DUPUIS

Angle boul. de Maisonneuve 
et rue Amherst 

842-6171
- 

Pierre Lussier Ltée
10,490, boul. Lajeunesse 

389-1651
8134 est, boul. Lévesque 

DUVERNAY'- Ville de laval 
665-2027

6767 est, HENRI-BOU* 
Montréal-Nord 

325-1010

A

AUCUN COMPTANT REQUIS

Garage Touchette Ltée
VENTE, SERVICE .1 PIECES

1237, boul. des Laurentides
VILLE DE LAVAL - 669-2655

C. M. Sport Inc.
319, boul. Labelle 

SAINTE-THERESE 
435-1948 - 435-0098 

Ouvert 7 jours par semaine

Vincent Forgues 
Automobile Inc.
15,949, Sherbrooke est 
POINTE-AUX-TREMBLES 

. 642-7411

Pierrefonds
Auto-neige

14,350 ouest, boul. Gouin 
PIERREFONDS 

626-2122 - 626-5145
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Vente deux jours MERCREDI et JEUDI! EXCEPTÉ AU MAGASIN DE LOIMGUEUIL!
SPÉCIAUX DU MERCREDI 

Table de billard
Dessus vert en lame Incluant 22 belles de 2.2 queues. 1

Prix rég. WOOLCO. 169.97 Spncinll 58.88
Rabais sur robe pour bébé
Crêpe 100% Polyester. Rose fonce, jaune, orange ou lime 
au choix. Ages 6 A 1 8 mois. CO
Prix rég. WOOLCO, 4 67 Spécial

NAPPE
Bonn* qualité dé coton et rayonna. Magnifiques motifs flo­
raux. Dimension: 56" x 76 0*7
Prixrég. WOOLCO. 1.77 et 1.99 Special .CJ /

Voiturette tirée par un poney
Rabais de S5. Avec siège de sécurité en bois Votre enfant 
peut le conduire lui-môme. Suggestion-cadeau pour Noel.

Prix rêg. WOOLCO. 29.86 Special 24.86

MEUBLES

Ens. stéréo "Sanyo' 
RABAIS *20

Comprenant: 2 haut-parlours, radio AM-FM mono stéréo, 
amplificateur 1 OO O O
Prixrég. WOOLCO. 159.95 Spécial lOO.OO

HOMMES ET GARÇONS

50% de rabais sur vestes et coupe-vent garçons
Pour l'automne. Coupes et tissus variés: velours côtelé, suédine. ben- 
galine vinyle. Coupe régulière ou Safari.
Prix rég. WOOLCO, 4.99 à 13.88 A ^ C Cl A

Spécial Z.H-U â o.y^fr

Rabais 50% sur manteaux pour garçons
100% imperméable. Boutonnage double ou simple. Tailles 8 a 18.

Prix rég. WOOLCO. 19.95 Spacial 9.97
Chemises sport à manches longues pour garçons
Motifs quadrillés rayés ou teintes unies. Coupe fuselée ou régulière.
Ages8é16'.i " O O
Prix rég. WOOLCO, 2.88 Spécial I ,00

COUVRE-PLANCHERS
RABAIS Ml et *12 sur 
Carpettes à longs poils.

Fibre nylon et rayonne. Envers double juge. Deux tons mau­
ve, ton or, melon, vert et bleu/vert. Dimensions 6' x 9' ou 9' 
x 12'.
Prix rég. WOOLCO, 46 96 oc 00 “7 CT O O•t87.96. 35.88 et 75.88

6 x9'. Prix rég. WOOLCO. 46.96 Spécial 35.88 
9' x 12'. Prix rég. WOOLCO, 87.96 Spécial 75.88

RAYON DE LA PEINTURE
Papier peint recouvert de vinyle
A l'épreuve de la graisse. Convient A toute pièce. Nouveaux motifs in- 
cluant imitation de bois. 0/10
Prix rég. WOOLCO, 2.99 «t 3.29 r-d Spécial ZJ r-d

Ecoulement de peinture discontinuée
Latax intérieur et somi-iustré ainsi que peintures désassorties. Peintu­
re extérieure A t'huile ou au latex.

Prixrég. WOOLCO, 8.79à 9.47 gai. Spécial 3.96 gai.

2.69à 2.99 pin. .99 pin.

Valeur fabuleuse! Pouf.
Construction solidé. Magnifique fint cuirette dans un vaste choix de
couleurs. O O O
Prix rég. WOOLCO, 6.44 Spécial O. O O

Balayeuse "Sweepmaster" de "Bissell".
Puissante aspiration, poids léger. Incluant do grands sacs.

Prix rég. WOOLCO. 28.95 Spacial 24.88
Spécial fantastique! Sofa et chaise
Coussins amovibles en caoutchouc mousse qui ne s affaisse pas 
Recouvrement de magnifiquo velours coupe dans dos tons varms

Prix reg. WOOLCO, 299.95 Spécial 268.88
Rabais de *40. sur sofa convertible.
Matelas "Bodi-Gard". Recouvert de tissu de premiere qualité.

Prix rég. WOOLCO, 178.88 Spécial 138.88

Jeans en velours côtelé pour jeunes hommes.
Velours côtelé super fin en coton lavable. Ton or. brun. vert, marine au 
choix. Tailles 28 â 36.
Prix rég, WOOLCO, 3.88 q "7 Ck Q r* r*~

Spécial^. / %/ ou pour U.bU

Coupe-vent pour hommes
Coupé.vent an suédine avec doublura en simili-fourrure. Co! etpoi- 
gnats an tricot. Olive, brun, beige. Tailles P.M.G. TG.

Prix rég. WOOLCO. 9.88 Spécial 7.99
Pullovers pour hommes
Acrylique. Col simili-roulé. Choix de couleurs. Tailles P M.G.

Prix rég. WOOLCO, 9.97 Spécial 7.99
Chemises sport à manches longues pour hommes
Motifs et rayures variés dans un vaste choix de couleurs. Tailles 
P.M.G.
Prixrég. WOOLCO. 6.87 j- CQ Q / Si 1

Spécial O s O ou XL pour I I

PRODUITS BEAUTÉ-SANTÉ CHAUSSURES
"issus faciaux Kleenex Bottes cocktail pour dames

'Boite de 100 tissus doubles. Profite/ de cette offre spéciale

6 SI
boites pour I

Désodorisant Arrid extra sec
Nouvel anti sudorifique Contenant aerosol 6 o/ —y Q

Special . / ZJ

Lotion Jergens pour les mains
Lotion extra douce. Ne colle jamais. Bouteille de 10 5 o/

Special .53

Humidificateur vaporisateur Woolco
Se ferme automatiquement. Vaporise pour plusieurs heuros.

Spécial 3.99
Crème médicamenteuse Noxzema
Crème de beau!» non graisseuse Gros 'pot de 10 or
’ é.é*mi Pro.*—» B«..,-é. S.1..9épé- UkA,|.>,|H *1 OQ
u-éj...é.«*« iMnom.n.„.t.i.wCo-<vi"ii'-i Special I . Z. ZJ

RAYON DES JOUETS
Rabais fabuleux sur jouets éducatifs
Magnifiques jouets qui sauront ravir ot instruire vos enfants. .
Prix rég. WOOLCO, 2 pour 1.46 ry Q ”7

------------------------Spécial pour ■%?-/—

Achat spécial de jouets!
Vaste choix de camions et d’autos. Lo cadeau idéal pour le garçonnet.
Prix rég. WOOLCO. .86 et .96 ry 1 O *7

Special ad. pour I . J— /

SERVIETTES TISSUS

Brun ou noir au choix. Pointures 5 a 10.
Prix reg WOOLCO. 5 44

Mocassins pour hommes
Couleurs : brun fonce ou tan Pointures 6 A 12.
Prix rég. WOOLCO, 4.97

Bottes de travail pour hommes
Profitez de ce grand spécial. Pointures 6 a 12.
Prix rég. WOOLCO. 7.88

Rabais sur souliers pour hommes
Vaste sélection de modèles et de couleurs. Pointures 6V2 A 12. 

Prix rég. WOOLCO. 9.44 Spécial s6

Special s4

Spécial3 .33

Sp.ci.lS6

RAYON DES CAMERAS
Rabais fabuleux sur lampes-éclair bleues AGI

Fabriquées en Anglnterre Pour la plupart des caméras de marques 
populaires.
Prix rég. WOOLCO. 94 q q -7

Special O pour /

VÊTEMENTS POUR FILLETTES

Plateau de rangement pour la couture
Plateau pivotant et portatif pour conserver en ordre tous vos effets do 
couture Fabrication en plastique blanc 11’ 1 ' do hauteur x 8' 2" do 
diamètre. *y r- "7
Prix rég. WOOLCO. 3.98 Spécial 0.0/

Crêpe de Chine
45" de largeur. Prô-rétréci et lavable. Vaste choix de magnifiques 
couleurs. *« -7 -7 _
Prix rég. WOOLCO. 1.99 ver. Spécial I ./ / VCl.

Ens. 3-pce pour la cuisine
Incluant: 1 linge A vaisselle. 1 sous-plat. 1 serviette. 100% coton.

Prix rég. WOOLCO, 1.47 Spécial, 97
Velours côtelé imprimé
36" de largeur. Côtes étroites-dans un vaste choix de TeinteT unies. 
Lavable. Q“7 nor
Prix rég. WOOLCO. 1.04 ver. Spécial. 27/ VcT.

VETEMENTS POUR DAMES
lobe-tunique pour dame

100% acrylique. Lavable à la main. Choix de magnifiques teintes unies 
ou de motifs écossais. Tailles 8 à 16. c /]
Prix rég. WOOLCO. 6.74 Spécial

Rabais sur soutien-gorge pour dame
Confection en coton solide. Marque populaire. Blanc seulement. Tail­
les 32A â 36C.
Prix rég. WOOLCO, 1.74 Special 1,17
Robe de nuit et Baby Doll pour dame
Confection en nylon avec garniture on dentelle. Couleurs: menthe, 
rose, bleu ou lilas. Tailles P.M.G. ço
Prix rég. WOOLCO. 4.67 A 5.67 Spécial O

Rabais sur vestes pour dames et adolescentes
Confection on denim bleu avec longue frange ou en vinyle noir et bjam. 
imitation serpent. Tailles P.M.G. co

I^OPrix rég. WOOLCO, 5.95 Spécial

Veste et jupe 
coordonnées pour dame

Cuirette cirée. Jupe ligne A et veste sans manches avoc 
longue frange. Rouge ou noir. Tailles 10 à 16.

Special ^4
Prix rég. WOOLCO. Veste : 5.83 

Jupe : 4.63 s3

ARTICLES DIVERS
Moitié prix sur porte-monnaie
Variété da porte-monnaio en plastique dans un vaste choix de cou­
leurs. Incluant miroir et porte-billets.
Prix rég. WOOLCO. .87 O fi "7

Spécial «U pour . O /

Spécial sur assiettes en carton
Emballages variés d’assiettes de 9" de diamètre. Idéal pour tout genre 
departios.
Prix rég. WOOLCO. .96 ry 1 A "7

Spécial^, pqts pour I ,^T /

Sacs d'écoliers "Glo Worm"
Sac de sécurité à très bas prix pour garçons ot filles. 

Prix rég. WOOLCO, 3.29 et 3.49 Spécial 1.99
Panier de fruits décoratif
Idéal pour la décoration de la cuisine. Incluant: bananas, pommes, 
oranges, raisins etc....
Prix rég. WOOLCO, .96 ry O fi

Spécial/I pour .%?O

Rabais sur cintres variés
Fabrication en bois. Idéal pour paletots et pantalons. Couleurs variées.

Spécial ■ 67Prix rég. WOOLCO, .88 à 1.17

Rabais de *7 sur lampe-radio à haute intensité
Radio AM 6 transistors. Opération électrique ou A piles.

Spécial 12.88Prix rég. WOOLCO. 19.88

labais sur manteaux pour juniors
Tissu à motif "Tweed". Longueur midi, ceinture enveloppante. Dou­
blure matelassée. Brun, bleu. gris. Ages 10 à 14x. S1 fi
Prix rég. WOOLCO. 21.76 Spécial I O

Blouses pour fillettes
Fortrel et coton avec garniture en dentelle Coupe habillea avec man­
ches longues Blanc seulement Ages 7 a 14 Sfi
Prix reg. WOOLCO. 2 pour *7. Spécial O

Valeur sensationnelle! Tuniques
Pour fillettes. Fibre orlon et acrylique. Teintes unies ou motif écossais 
en marine, rouge, vert ou brun. Ages 7 a 14 c r*
Prix rég. WOOLCO. 5.47 a 6.87 Special O

Pantalons pour fillettes
100% nylon Dupont. Extensible. Coupe â jambes cvasôos. Motif écos­
sais seulement dans des tons de marine/vert, rouge/vert, bleu pôle/ 
vert. Ages 7 à 14.
Prix rég. WOOLCO, 5.76 Spécial

Spécial sur veste pour fillette
Tricot cr oc h otô 1 00% acrylique. Choix do beigo ou roug». Taillas 
P.M.G. ««J
Prix rég. WOOLCO. 4.47 Spécial «3

Coordonnés en vinyle 
pour fillettes-------------

Similicuir. Choix de tunique, jupe ou veste. Tout dernier cri. 
Couleurs: rouge, marine, brun. Ages 7 à 14. ^ .

Prix rég. WOOLCO, Tunique : — 9.63 

Jupe : 7.63 

Vesto : 3.87

Special s8
s6
s3

VETEMENTS POUR ENFANTS
Barboteuses pour enfants
Coton à pressage permanent. Taille élastique, bretelles ajustables. 
Ton or. rouge ou turquoise. Ages 12 è 18 mois. c 4
Prix rég. WOOLCO. 1.93 Spécial I

Jumpsuits pour enfants
Nylon Dupont extensible. Col roulé, manches longues. Teintes: mari­
ne, brun, rouge, bleu ou rose. Ages 4 à 6x. S”7
Prix rég. WOOLCO. 8.74 A 9.74 Spécial'*/

Coordonnés en cuirette pour fillettes
Tuniques, jupes ou vestes au choix. Couleurs: marine, brun ou rouge. 
Ages 4 0 6x. . e«3 - «E
Prixrég. WOOLCO, 3.68 0 6.43 Spécial "O 3 O

Pantalons pour garçons
Fortrel et coton "Sanforized". Pressage permanont. Stylo Western, 
jambes évasées. Choix de vert loden, ton or. bleu. brun. Ages 4 â 6x.
Prix rég. WOOLCO. 2.64 Spécial ®2

BAS NYLON — ACCESSOIRES
labais sur bas pour hommes

Nylon extensible, laine ou tissu-éponge. Teintes foncées on majorité. 
Pointures 10 è 12. o
Prixrég. WOOLCO, SI. Spécial. O D

Bas nylon à moitié prix
Sans couture, garantis première qualité. Teintes unies ou foncées va­
riées. Pointures 10 A10V*. *1 O $1
Prix rég. WOOLCO, 6 prs pour $1. Spécial 1^ prs pour I

Pantoufles pour dames et jeunes filles
Fabrication en vinyle. Empeigne de fantaisie. Pliées dans un petit sac 
pratique. Bleur. rose, orange, noir, vert ou jaune. Pointures P.M.G. TG.

Prix rég. WOOLCO, .66 Spécial 2 pour S1
PAPETERIE

Achat spécial! Cartes de Noël
51 magnifiques cartes de Noël englaises et françaises dans una boite.

Achat spécial! Papier de Noël social.88

Paquet de 4 ou 6 rouleaux. Magnifique choix de motifs et-dq,cèlileurs.

Spécial.88

RAYON DES TENTURES
Spécial de fin du mois! Ens. pour la douche
100% vinyle. Rideau de douche: 72" x 72”; rideau de fenêtre: 34" x 
48". Choix de couleurs et de motifs. o 4 g

io.40
Écoulement de rideaux de douche
100% vinyle. Teintes unies variées ou A motifs.

Spécial «

Spécial 1 .99

PLAZA ST-CHARLES
Sortie 31, Transcanadienrte CENTRE LANGELIER

et bouI.St-Charles .7445 bout. Langelier
•oste d'essence ouvert 24 heures par jour angle Jean-Talon ést

LONBUEUIl
ICENTRE CENTREVILLE

Boul. Roland Therrien 
angle Boul. Curé-Poirier Est

FLEUVE

BOUCHiRVILK

LAFUCHt

SUPER SPÉCIAUX 
DU JEUDI

Stéréo Clairtone. Rabais s40!
Radio AM-FM stéréo multiplex. Etat solide, table tournante 
Garrard. 2 haut-parleurs satellite. _ 248 88
Prix rég. WOOLCO, 288.88 Spécial 4

Rabais spécial sur robes pour dames
Angora at laine d'agneau. Avec manches longues. Magnifi­
ques imprimé» en ton or. lilas, turquoise, bleu ou corail. 
Taillé» P.M.G. «|
Prix rég. WOOLCO, 18 8J Spécial

Service à diner 20-pces
Fine porcelaine anglaise. Incluant 4 de chaque : tasses, sou­
coupes, assiettes A dinar, assiettes A salade, bols â soupe ou 
à céréales. Q Q ”7
Prix rég. WOOLCO, 11.88 Spécial «

Support pour disques
Peut également servir de porte-journaux. Très bas prix.
Prixrég. WOOLCO, 6.96 a 9.96 Spécial ^5

ARTICLES DE SPORT

Spécial 1.37

Bâtons de hockey Vlctoriavflle
Lama droite. Laminé do fibre do verre.

Prix rég. WOOLCO, 1.77

Lame de hockey pour pratiquer
Lame courbée gauche ou droite ou lame droite Idoale pour la pratique 
du lancer. Qfi
Prix reg. WOOLCO. 1.1 7 Spécial.270

Rabais de *1. sur casque protecteur CCM
Pour le hockey. Grandeur régulière pour garçon ou homme. Ajustable.

Spécial 2.47Blanc seulement.
Prix rég. WOOLCO, 3.47

ARTICLES MÉNAGERS
Spécial sur panier d'osier
Formes variées: rond, carré ou rectangulaire. Couleur noyer. 

Prixrég. WOOLCO, .97 Spécial. 67
Planche à dépecer
Fabrication en bois avec supports pour 1a viande facilitant la coupe. 
Peut également servir da planche A légumes. a "y -y
Prix rég. WOOLCO, 5.99-------- ----------------------- Spécial / /

Tasses et soucoupes "Royal Vale"

Spécial 2 ens. pour 1.57
Choix de magnifique» motifs. Couleurs variée». 
Prix rég. WOOLCO, .99 en». O

“ • iZ

SPÉCIAUX POUR L'AUTO
Rabais de *3 sur boîte à cassette
Très pratiqua à la maison ou dans l'auto. Capacité do 12 cassettes.

Prix rég. WOOLCO, 6.97 Spécial 3.97
Rabais de *1 sur housse de vinyl
Très forte, imperméable. Très pratique à la maison ou pour le chalet. 
Noir seulement. Dimension 9' x 12*. ry rr*"]
Prix rég. WOOLCO. 3.57 SpécialéL..O/

Rabais de *1 sur miroir de remplacement
Pour toutes les autos. Installation facile sans percer de trou. Fini chro-
mé. -J QTT
Prix rég. WOOLCO. 4.97 ' Spécial 0.9/

OUTILS — QUINCAILLERIE
Rabais sur lanternes portatives
Fabriquées en plastique incassable et à l'épreuve do l’eau. Opération A 
piles (non incluses). a A
Prix rég. WOOLCO, 1.97 Spécial I .*+/

Outils importés variés
Outils en fer forgé. Choix parmi un vaste assortiment.

Prix rég. WOOLCO, 1.29 Spécial. 87
Support pour outils
Complètement assemblé. Plastique fort et solide. Garde en ordre les 
petits outils A la maison ou A l'ouvrage. «e 0*7

‘ I I .Z/Prix rég. WOOLCO, 1.99 Spécial

RAYON DE LA LITERIE
Spécial sur couverture de flanellette
Douce et duvetouse. Blanche avec bordure rose et bloun aux extrémi­
tés. Dimension 70 x 90. _ _ _
Prix rég. WOOLCO. 4.24 paire Spacial paire. O .97
Couverture tout-usage
Bonne qualité. Lavable. Rouge seulement. Dimension 60" x 72".

Prix rég. WOOLCO, 3.99 Spécial 3.27

PROFITEZ DES 
SOLDES 

DANS L’ALLÉE 
CENTRALE

CENTRÉ LAVAL PLACE PORTOBELLO)
Sortie 7, Autoroute des 7200 boul. Taschereau

Laurentides et bôul. St-Martin et pont Champlain

HEURES D'AFFAIRES: Lundi, mardi, mercredi: 9h a.m. à 6h p.m. jeudi et vendredi: 9h a.m. à 9h p.m. samedi: 9h a.m. à 5h p.m.
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CHEMINS DE FER 

NATIONAUX 
DU CANADA
APPEL D'OFFRES 

POUR LA CONSTRUCTION 
D'UNE RALLONGE

AUX INSTALLATIONS 
DE CONTAINER 

DANS LA COUR TURCOT
MONTREAL - QUEBEC

Les soumissions cache­
tées, adressées à M. R. J. 
Hansen, Ingénieur en chef. 
Chemins de fer Nationaux 
du Canada, dans l'envelop­
pe-réponse annexée, seront 
acceptées jusqu'à vendredi 
le 30 octobre 1970. au 
plus tard à midi, heure 
normale de l'est.

Les plans et devis, les 
directives aux soumission­
naires, les formules de 
contrat et de soumission 
seront fournis sur deman­
de, moyennant dépôt dfun 
chèque visé de $50.00 
payable à l'ordre de la 
Compagnie des Chemins 
de fer Nationaux du Cana­
da. Ce dépôt sera rendu 
aux intéressés qui auront 
renvoyé les documents en 
bon état.

On peut se procurer les 
plans et devis, les directi­
ves aux soumissionnaires 
et les formules de contrat 
et de soumission à comp­
ter du 23 octobre 1970, à 
la Salle des Plans, 14e éta­
ge, 935 ouest, rue Lagau- 
chetière, Montréal, Québec.

Pour tous -renseigne­
ments complémentaires, té­
léphoner à 514-877-8792.

La Compagnie se réser­
ve le droit de rejeter toute 
offre, si basse soit-elle.

Bureau de l'Ingénieur 
en chef,
Chemins de fer 
Nationaux du Canada, 
Montréal, (Québec)
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Les soins aux déficients mentaux: l'école Peter 
Hall, désormais une institution d'intérêt public

par Jeanne DESROCHERS

L’ccolc Peter Hall pour défi­
cients mentaux est maintenant 
une institution reconnue d'inté­
rêt public, jouissant des oc­
trois du ministère de l'Educa­
tion.

Le president de l'Association 
de Montréal pour les déficients 
mentaux, M. John G. Light a 
fait remarqué, hier, au cours 
d c l'assemblée annuelle de 
l’Association, que cette déci­
sion gouvernementale permet 
à son groupement d’offrir des 
services plus variés à une 
clientèle qui en a grandement 
besoin.

Le directeur c x é c u t i f du 
mouvement, M. John C. Mc- 
Crea, a fait le bilan des servi­
ces actuellement offerts non 
seulement aux enfants d'âge 
scolaire, mais aussi aux tout- 
petits et aux jeunes adultes.

L’Association a aussi tenté 
des efforts pour décentraliser 
ses services, pour éviter aux 
enfants de trop longs trajets 
d’autobus.

L’Association d e Montréal 
pour les déficients mentaux a 
été longtemps seule dans sa

lutte pour obtenir des condi­
tions de vie décente pour les 
jeunes déficients. A mesure 
que le gouvernement assume 
ses responsabilités dans ce do- 
m a i n c, l'Association fait 
preuve d'un excellent esprit de 
collaboration.

Elle envisage de laisser les 
commissions scolaires i n t é- 

,grer avant longtemps les clas­
ses de déficients mentaux 
dans les écoles ordinaires, là 
où ce n’est pas déjà fait. Son 
personnel expérimenté prête 
son concours chaque fois qu’il 
s'agit de passer sans brusque­
rie du système privé au sys­
tème public.

Le rapport de MM. Bright et 
McCrca ont fait état hier des 
changements qui se sont pro­
duits au cours de l'année écou­
lée:

— un programme pré-sco­
laire a été établi à Verdun, à 
l'école Crawford Park, avec 
participation des parents:

4— la longue liste d’attente 
de l’école Peter Hall a pu être 
allégée par l’organisation de 
huit classes, toujours dans 1 à 
secteur de Verdun, pour les 
enfants de cette municipalité,

de même que pour ceux de La- 
Salle, Ville Emard et Pointe- 
St-Charles;

— trois classes ont été ou- 
Vertes dans Montréal-Nord, 
pour les enfants qui sont à la 
fois handicapés physiquement 
et mentalement arriérés. On a 
pu compter sur la collabora- 
t i o n de l’Association cana­
dienne de paralysie cérébra­
le, et le personnel du Montréal 
Children’s Hospital;

— l’Association compte ac­
tuellement, pour un personnel 
de 56, des classes de mater­
nelle pour 53 enfants, et des 
classes régulières dans quatre 
écoles différentes, pour 364 en­
fants;

— le centre des adultes a pu 
fournir à ses apprentis des 
commandes plus variées. On a 
fait aussi deux expériences 
très heureuses de travail à 
l'intérieur même d'une usine. 
Un groupe d'apprentis s’est 
rendu avec un instructeur, tra­
vailler parmi les autres ou­
vriers de l'usine ;

— le centre des adultes a 
aussi développé un atelier de 
rembourrage, improvisé dans 
une salle de conférence.

N’ATTENDEZ PAS
Placez votre commande
MAINTENANT pour votre

ABRI D’AUTO 
“Premier” 

et VOS AUVENTS
en fibre de verre “Filon”

Ainsi vous serez prêt lorsque la neige sera venue. 
Vous obtenez toujours un 

MEILLEUR PRIX

DIRECTEMENT DIT MANUFACTURIER —

SPECIALITES "PREMIER”
• AUVENTS fibre de verre • RAMPES et balustrades

••Filon*’ • FER FORGE
• PORTES et FENETRES • REVETEMENT

d’iilumlnium d’aluminium
• PIERRE artificielle "ALCAN”

Demandez un 
ESTIME GRATUIT

Composez
321-6410
Frais interurbain.1; ac­
ceptés dans un rayon 
de 75 milles do Mont­
réal — 321-2780 — ou 
envoyez lo coupon ci- 
desrous :

TRAVAIL
GARANTI

PAIEMENTS 
FACILES

NOM

J ADRESSE 
! VILLE ...
i
! TEL............

Des projets

M. McCrca a fait remarquer 
dans son rapport que l'Asso­
ciation a atteint le point criti­
que de son développement.

Dispensant un service direct 
à près de 600 enfants et adul­
tes, l'Association constate que 
la majorité de ses clients ha­
bite trop loin des écoles et des 
ateliers pour q u ’e 11 e puisse 
maintenir un contact suivi 
avec les parents.

L’ouverture des classes à 
Verdun ne serait qu’un pre­
mier pas vers des services ré­
gionaux de plus en plus néces­
saires.

D'après M. McCrca, l'asso­
ciation peut prévoir d’ici quel­
ques années:

— des maternelles dans dif­
férents quartiers de la ville;

— des ateliers protégés plus 
nombreux, pour faire face aux 
200 inscriptions en attente, et 
une production plus diversi­
fiée;

— des résidences pouvant 
accueillir une centaine de per­
sonnes.
“Eventuellement, dit M. Mc-

Crea, il devrait être possible 
pour chaque enfant ou chaque 
adulte de recevoir une éduca­
tion, de travailler et de parti­
ciper aux activités récréatives 
à une distance raisonnable de 
son domicile. Quand les servi­
ces de résidence s’imposent, 
les familles ne devraient pas 
avoir à chercher par toute la 
province pour placer leurs fils 
ou leur fille. Cela devrait pou­
voir sc faire à une distance 
raisonnable du foyer familial, 
afin que le déficient mental 
puisse continuer à s’identifier 
à la famille dans la mesure où 
il est capable de le faire.”
Les bénévoles

Le rapport des dames auxi­
liaires a fait état de 12,000 heu­
res de travail fournies par 
quelque 300 membres, pour 
toutes sortes d’activités: assis­
tance dans les classes, dans 
les bureaux, dans les garde­
ries, dans les salles de quille, 
à la piscine, organisation de 
fêtes pour enfants et adultes, 
et sollicitation pour la campa­
gne des Fédérations, dont l’As­
sociation fait partie.

Les marchands de variétés 
créent une association

REMIER FIBER GLASS CONSTRUCTION INC.
3390 Mont*Joli, Montreal-Nord Tel 321 *6410

Selon la “TVA”, la loi défen­
dant, depuis janvier 1970, la 
vente de menus articles tels 
que jeux, articles de classe et 
cadeaux, en dehors des heures 
prescrites, est de nature à en­
traîner à brève échéance la 
disparition d'un nombre im­
portant de petits magasins dis­
séminés ici et là, et partant la 
disparition d une branche im­
portante de la petite industrie 
au Québec.

C ’e s t précisément en vue 
d'attirer l’attention des autori­
tés sur les conséquences de 
cette loi (bill '24pet de défen­
dre les intérêts des propriétai­

res des. petits magasins de va- 
riété, des tabagies et des 
magasins “ accommodants ”, 
qu'un groupe de marchands 
ont formé cette nouvelle asso­
ciation, qui groupe déjà une 
cinquantaine de membres.

Dans un communiqué annon­
çant la formation de l'associa­
tion, celle-ci précise: “Vous 
n'êtes pas sans savoir qu'au- 
jourd'hui, le marché étant en­
vahi par les magasins coopé­
ratifs,^ les chances de survie 
des magasins indépendants 
sont minces. Donc, pour survi­
vre, il faut se regrouper ...”

Le communiqué ajoute: “La 
TVA se propose de donner à 
ses membres un meilleur con­
trôle de la compétition sur le 
marché, de conseiller les pro-

Si vous êtes du genre 
économe

priétaires sur l’administration 
de leur budget et une multi­
tude d’autres avantages au­
tant sociaux que monétaires”.

L’association est présidée 
p a r M. Raymond Labrosse. 
Les autres membres du con­
seil sont: MM. Charles Lavi- 
gne, vice-président, René Bis- 
sonnette, secrétaire, Lucien 
Carrière, assistant-secrétaire, 
Bertrand Grégoire, trésorier; 
M m e Madeleine Compagna, 
MM. Marcel Gosselin et Jean- 
Paul Poirier, conseillers. •

Hommage aux 
bénévoles de 
la campagne 
des oeuvres de 
charité 1970

La Campagne des Fédéra­
tions 1970, au bénéfice des oeu­
vres de c h a r i t é du Grand 
Montréal, a décerné, hier, une 
plaque d’honneur à 129 grou­
pes d’employés qui ont atteint 
ou dépassé leur objectif.

La remise a été faite par M. 
Louis Hébert, président de la 
dernière campagne des fédé­
rations et président, aussi, de 
la Banque canadienne natio­
nale, ainsi que par M. T. N. 
Beaupré, président de la solli­
citation des employés de Dom- 
lar.

M. Hébert a remercié le sec­
teur des employés d’avoir ter­
miné la campagne 1970 avec la 
plus forte augmentation de 
tous les secteurs.

Les employés ont, en effet, 
recueilli $2,920,000, soit une 
augmentation de 4.3 pour cent 
sur l’année précédente.

Enfin !
La puissance 
du détachant 

Javex.
est incorporée

dans
un récurant

Voici en primeur le seul récurant enrichi de la puissance javelli­
sante de Javex. Le nouveau récurant Javex survolté contient un 
agent de blanchiment au chlore qui fait disparaître les taches les 
plus tenaces.

Et Javex est absolument exempt de phosphates. Vous obtenez 
toute la puissance du javellisant Javex bien connu, dans un récurant 
qui ne contient aucun phosphate susceptible de polluerTeau.

Essayez le récurant Javex sans tarder!

parleCJ\Ion vous ménage!

Aujourd’hui, tout la monde se doit de regarder à la dépense. 
Et pour voyager à bon compte, y’a rien comme les 

trains du CN. Pensez à notre choix de tarifs Rouges, 
Blancs, Bleus. Ou à nos “spéciaux” jeunesse, 

groupe et famille. Sans oublier le transport 
gratuit pour les moins de 5 ans. En somme, 

le CN... c’est une bonne affaire!

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS. AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN. *

Montréal-Maritimes
2 grands trains: l’Océan et lo 
Scotian. Billet simple, tarif Rouge, 
en voiture-coach: Gaspé: $14.50; 
Moncton: $14.50; Halifax: $17.00.

Le Super Continental
Billot simple, tarif Rouge, en voiture- 
coach: do Montréal à Winnipeg:
$27., à Saskatoon: $35., à Edmonton: 
$41., à Vancouver: $52.

Montréal-Windsor
Par le Tempo (départ do Toronlo). 
Billet simple Toronto-Windsor, en 
voiture-coach, tarif Rouge: $6.60.



Plusieurs centaines de personnes ont assisté hier à l'inauguration officielle 
des nouveaux locaux de l'Ecole Nationale de Théâtre situés au 5030 de la 
rue Saint-Denis, dans l'ancien édifice de la Cour du Bien-être Social. Parmi 
elles se trouvaient plusieurs anciens directeurs de l'Ecole, qui célèbre cette 
année son dixième anniversaire de fondation. On reconnaît sur la photo

L'Ecole nationale emménage
Powys Thomas, Jean Gascon, directeur artistique du Festival de Stratford, 
David Peacock, l'actuel directeur général de l'Ecole, Philippe Casgrain, 
président du Bureau des gouverneurs, Mme Suria Saint-Denis (épouse de 
Michel Saint-Denis), Mme D. W. McGibbon, ancienne présidente du bureau 
des gouverneurs et James de B. Domville, ancien directeur de TEcole.
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Au programme à la 
Cinémathèque, demain
La Cinematheque can a- 

dienne présentera, mercredi le 
28 octobre à 9h30, “Seul ou 
avec d'autres’’ de Denis Hé- 
roux et Denis Arcan. Cette

OTTAWA (PC) — Trente- 
six oeuvres d’art de huit ar­
tistes canadiens seront en­
voyées en Israël par les soins 
de la Galerie nationale du Ca­
nada. Ces oeuvres seront en 
montre au Musée de Tel-Aviv, 
qui offrira pour la première 
fois une exposition d'art cana­
dien contemporain.

Cette exposition sera inau­
gurée officiellement le 12 no­
vembre, par le Secrétaire 
d’Etat Gérard Pelletier et la 
directrice de la Galerie d'Ot­
tawa, Jean Sutherland-Boggs.

La manifestation artistique 
est sous les auspices des as­
sociations canadiennes Hadas-

s é a n c e de la Cinémathèque 
s’inscrit dans le cadre de la 
rétrospective du long métrage 
au Québec de 1957 à 1967.

“Seuls ou avec d'autres" fut

sah et du groupement féminin 
international sioniste, dans le 
but de resserrer les liens cul­
turels entre le Canada et 
Israël.

Les artistes représentés à 
l'exposition sont Alex Colville, 
Gershon Iskowitz, Jean-Paul 
Riopelle, Greg Curnoe, Charles 
Gagnon, John Meredith, Guido 
Molinari et Joyce Wieland.

L’une des oeuvres utilisées 
comme murales que réalise 
Joyce Wieland, a été prêtée 
par le premier ministre Tru­
deau. La tapisserie reproduit 
des citations de l'un de ses 
discours politiques.

produit en 1963 par l'Associa­
tion générale des étudiants de 
l'Université de Montréal 
(AGEUM) qui au lieu d'orga­
niser sa revue de fin d'année 
traditionnelle décida de la 
remplacer par un film sur les 
étudiants. Ils reçurent la colla­
boration de l'ONF qui leur 
fournit des services techni­
ques, un cameraman, Michel 
Brault, un ingénieur du son, 
Marcel Carrière et deux mon­
teurs, Gilles Groulx et Ber­
nard Gosselin. Ce long mé­
trage fut le premier à repré­
senter le Canada à “La Se­
maine de la Critique”, au Fes­
tival de Cannes (1963).

Denis Héroux a depuis réa­
lisé 5 longs métrages dont les 
trois derniers en ont fait un 
des cinéastes dont on parle le 
plus au Québec actuellement.

En complément de pro­
gramme “Jour après Jour" de 
Clément Perron, également 
produit par l'ONF, en 1963. 
Les projections de la Cinéma­
thèque canadienne ont lieu à 
la Bibliothèque nationale.

Tableaux canadiens 
en montre en Israël

Pour Lois McDonall, des débuts à ^improviste
puisqu’elle devait le tenir plus Les critiques ont fait les élo- pied levé, a très bien inter- de Haëndel, constituant son 
tard à Sadler’s Wells. ges de la chanteuse qui, au prêté le role-titre de Sémélé, début sur la scène européenne.

Gobrielle Lavigne, finaliste 
aux auditions du Metropolitan

Palmarès du 5e Festival de 
la chanson populaire de Rio

LONDRES (PC) — La chan­
teuse canadienne Lois McDo­
nall passait une soirée paisible 
à sa demeure de Londres, 
quand elle reçut un appel télé­
phonique provenant du Sad­
ler's Wells. On lui demandait 
de_se rendre dq toute urgence, 
à la maison d’opéra pour, rem­
placer Elizabeth Harwood qui 
venait de tomber malade pen­
dant le premier acte de l’oeu­
vre à l’affiche^

Lois McDonall, originaire de 
Larkespur, en Alberta, se ren­
dit immédiatement en taxi jus­
qu'au théâtre, dans le West 
End de Londres, pour chanter 
ce rôle q u ‘e 11 e connaissait

NEW -YORK (PC) - Ga- 
briclle Lavigne, 29 ans, mez­
zo-soprano de Montréal, est 
au nombre des neuf jeunes 
chanteurs choisis comme fi­
nalistes aux auditions annuel­
les du Metropolitan Opera de 
New York.

Sélectionnés parmi les 21 
semi-finalistes, les jeunes ar­
tistes ont chacun reçu une 
bourse d'étude de $2.000 qui 
leur permettra de se perfec­
tionner.

Le 1er novembre, ils se dis­
puteront deux autres subven­

tions de $2,000 chacune, et la 
possibilité d'un contrat au Me­
tropolitan Opera. Les huit au­
tres finalistes viennent des 
Etats-Unis.

Mlle Lavigne. qui a étudié 
à Montréal, s'est fait enten­
dre au réseau français de

Radio-Canada avec l'orchcs- 
tre symphonique de Montréal, 
et l'Orchestre de chambre 
McGill.

Elle a remporté les hon­
neurs de nombreux concours 
en Europe, à Genève en Suis­
se, et à Busseto, en Italie.

RIO DE JANEIRO (AFP) - 
Le-chanteur argentin Piero et 
sa composition “Pedro Nadie” 
ont remporté dimanche soir, 
au Maracanazinho à Rio de 
Janeiro, le premier prix du 
cinquième Festival internatio­
nal de la chanson populaire.

La Yougoslavie, avec la 
chanteuse Radjojka, a pris la 
deuxième place.

C'est la première fois en 
trois ans que le Brésil ne rem­
porte pas le “Coq d'or" qui ré­
compense le vainqueur. Cette 
distinction est décernée par 
un jury international dans le­

quel siègent l’Américain Ray 
Conniff et la chanteuse fran­
çaise Françoise Hardy.

Le jury populaire, composé 
de représentants du public, a 
pour sa part, accordé la pre­
mière place à un chanteur bré­
silien devant la chanteuse you­
goslave. '

Le groupe belge "Wallace 
Collection” a reçu le prix du 
meilleur ensemble. Le prix du 
meilleur arrangement est re­
venu à l'Espagnol Augusto Al- 
gueron et celui de la meilleure 
interprétation féminine à la 
Yougoslave Radojka.

Au palmarès du jury inter­
national, on relève également 
à la quatrième place.éHT 
Grèce, avec “Kyra Yorgena” 
de Georges. Katsai\/S et “Py­
thagoras", chanté par Mari- 
nella, et à la cinquième place, 
la Belgique avec "Who Can 
Tell My Name” des “Wallace. 
Collection”.

De l’avis général, à part les 
premiers du classement,’ce 
cinquième festival a été d’une 
très grande médiocrité. Son di­
recteur a d'ailleurs fait l'objet 
d e nombreuses et violentes 
critiques dans la presse brési­
lienne.

1474
AH est, STE-CATHERINE

TEL.: 521-6666 — 523-1131

JUSQU'AU 1er NOVEMBRE

FRANÇOIS DEGUELT

JACQUELINE DULAC

CCA PRESENTE

DE RETOUR APRÈS SON SUCCES DE 69!
le magicien du son, le jongleur de rythmes.

2 MAR.etMERC.24,25 NOV

SOIRS
SEULEMENT

S2 50. $2. S4, S5. S6

ET SON 
ORCHESTRE
de 25 musiciens

Los plus belles oeuvres de Bach interprétées 
par neuf réputés virtuoses de la musique in­
strumentale et vocale dont Maureen Forrester 
et Lois Marshall.

William Schflîda. directeur.

Lundi.7 décembre, 8h30
S2.50 — S3 OO — S4.00 — SS OO — $6 OO 

Billets en venta: Place des Arts; CCA,1822 Sherbrooke e. (sous- 
sol); Ed. Archembault, 500 e.. Ste-Catherint; Ecole conduite Metro 
Longueuil; Caisse Pop. Maisonneuve. 4200 Adam ; Hoffman's. 1472 
Peel; Charlebois. 2115 e.. Jean-Talon; Galipeau. 1480 Fleury: Atl- 
Pec Travel, 4950 Queen-Mary; Bonder's. 1168 o , Bernard; Univer­
sal Sta 4617 Ch.-des-Sources; Phar. Nuckle. Centre d'Achats Laval 
et Ile-Perrot: Lib. Ado-Nick, 10827 Pie-IX: Legault, 1087 Notre- 
Dame. Lachine:. Aub. Coupon. 176 St-Eustache. Motel Lucerne. 
4950 e . Sherbrooke: Omega Place Porto Bello, Brossord, Sauve 
& Frores. 6554 St Hubert et Galeries d Anjou.'-

P !i»'K d étudiants c: Açjo d ur;$ i 00) sc presenter e. pe*r •: j C.CA 
seulement.

Commands pns? jt\ rca avec eu r-fi'.Jd! cj C* 3f '
fi*-' et enve*oppc-ietour jlIun^D o •

RÉSERVATIONS. CCA: 932-2171

effe SALLE WILFRID-PEL! ETIER
PL ACF DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel 8-42-2! i2

LE VAISSEAU D’OR
et son orchestre de concert’

présentent pendant le diner 

les 30, 31 octobre et 1 er novembre

P [ ERRE, ç H A R BONNEAU,
et les 6, 7 et 8 novembre

GABRIELLE LAVIGNE, »...
Concerts à 19h.30 et 22 h (sauf le lundi)

.'..Cuisine française — Réservations: 861-1868. 
. Dîner de sept services r—yn seul prix: $10.
, A 23h.,“souper du coiiche-târd’’: $6.

1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.

un temps

■■DERNIERS JOURS! 
4e ET DERNIÈRE SEMAINE

Le plus grand film de 1969-70 
Le meilleur film de Fellini 
Le film qu'il faut avoirvuf^^u

“Montréal est entré complè­
tement dans 1ère du Ver­
seau ... Un spectacle vivant, 
captivant!"

La Presse

Billets de choix disponibles
- GUICHETS DE LA COMÉDIE
- COMPTOIRS £T)@{§i 
• SIMPSONS et MIRACLE

MARTS
- Laissons entrer le soleil —

FELLINI 
SATYRIÇON

SUR SEM..S1 50 SAM. OIM 51 75 
ÉTUDIANTS $1.25

PRESENTATION EXCLUSIVE

5380 
St-Laurent 
277-4145 

ITOUS LES SOIRS 7.00 LT 9:30 
BIENTOT; “LEO THE LAST”

verdi

REPRÉSENTATIONS
SUPPLÉMENTAIRES

Us sont 
tous

txtraordinaires

N.Y. TIMES

fi

Tl?

DIMANCHE 8 NOV. 
MATINÉE à 2h30 
s2—*3—s4—s5

SOIRÉE 8h30 
s3—s4—s5 — s6

cft) SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Toi 842-21 12

Avec la
collaboration de
CKAC
Guy Latraverse 
et associés 
présenlent

1er nov

Samedis: 2 spectacles 7 & 10 P.M. Relâche; 19 - 22 - 26 oct. 
Prix, en semaine; de 2.00 à 4.50. Samedis: de 2.00 à 5.00.

DIMANCHE 1er NOV. 2 représentations : Matinée 2 h 30, soirée 8h30 
Billets en vente i tous les comptoirs

cAs THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS.Montréal 129 (Québec) Té!:.842-2112

çfo THEATRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tel 8-12-2112

LES ENTREPRISES CESSER PRÉSENTENT COMEDIE-CANADIENNE
84 ouest, nie Ste-Cathenne 

866-1041

ET LES ATHENIENS

ém Guy LATRAVERSE 
présente

20-21-22 nov.
Billets: S2.00à $4 00 

aussi en vente aux comptoirs TRS

CE SOIR a 8:30 P.M.

MATS. SAM. et DIM. à 2:30 
ENFANTS SI.50 
ADULTES S2.50

CAPITOL
890 STE-CATHERINi O. 8864838

THE i>
INTERNATIONALLY ' ' •* **• 
CELEBRATED , -, „ _r n.
AUSTRALIAN ' ^ ^

ENTERINER

SOIREES A8 30 
BILLETS RÉSERVES 

DIM. A JEU. S3.00 S2.50 
VEND, et SAM. S3 50 S3 OO

BILLETS EN VENTE DE MIDI A 9 P.M

V théâtre du
rideau vert

DES LE 29 OCTOBRE

“Broadway Tonite” 
revue musicale de 
Nick De Noia
En vedette Jusqu’au 7 nov. 

Nick Martin et *on orchestre

Danse continuelle
Réservations: 861-3511

Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, $4.00 seulement.

La Salle Bonaventure 

du Reine Elizabeth El

la cerisaie
d'Anton Tchékhov

Mise en Seine
ANDRE CAILLOUX

avec
YVETTE BRINDAMOUR 

GILLES PELLETIER 
BEATRICE-PICARD 
PIERRE BOUCHER 

ANNE PAUZE 
JEAN FAUBERT 

CHRISTINE OLIVIER 
SERGE TURGEON 

JEAN-PIERRE COMPAIN 
JEAN LECLERC 

ANDRE CAILLOUX 
ANDRÉE ST-LAURENT 

'Costuma: BARBEAU 
Decors: RAJOTTE

4664 rue' ST-DENIS
(METRO LAURIER)

Réservation : 844-1793

tnm
Tous les soin * 20M 5. samedi: matinee 
1 6h45. soirée 20h45 {relâcha dimanche et 
lundi)

Un avènement dans la via artistique de Mont­
réal -

NOUVELLE PIÈCE .
d'IONESCO

Misa en scant Jean louis Roux 
Crete an même temps qu'a Pans!

RÉSERVATIONS: 288-6139
Billets a *1.80 taxa incluse, en vante 1S minu­
tes avant chaque representation (si disponi­
bles) pour etudiants et détenteur» de la «rie 
"Jaunes T rêvai Heurs*'Su TNM.

LUNDI à DIMANCHE FILM à 6 hre p.m.

SCÈNE
oü2e OCTOBRE-"°—

fl Venir
2 nov.: JOELoms
9nov:JACQUES 1 

DESROSIERS 
16nov.CHANTAL 

PART
23 nov. : MICHEL

olivieR G uiwiON D

*

LES FRANGINES 
Ouverture musicale

*FERNAND GIGNAC
MANDA — SOLANMS PROVOST et toute la troupe

Grande comédie avec

GILLES LATULIPPE
Spectacles Lun. â Dim. 8 OOh P. M 
Samedi 8.00 et 11 45h P. M.

Théâtre des VARIETES
4530 Avenue Papineau, Montréal 177 

376-9311 526-4231 : J.

2
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Le professeur Rodrigue Trem­
blay de l'Univcrsifé de Mont­
réal est l'auteur d'un ouvrage, 
"Indépendance et Marché 
commun Québec-Etats-Unis", 
lancé hier soir aux Editions du 
Jour. Né à Matàne et ayant 
notamment passé deux ans 
au Stanford Research Center 
Economie Growth, l'auteur y 
fait le point sur la situation 
du Québec et des Québécois 
en Amérique du Nord.

Le prix Molson
Lu date limite d'inscription 

au Prix Molson de maquette 
est le 6 novembre à midi.

I,e Prix sera attribué le 7 dé­
cembre 1970 à la brasserie 
Molson du Québec Ltée.

La maquette gagnante illus­
trera le Prix Jean-Béraud qui 
sera décerné le 16 novembre.

Le jury est composé de lu 
façon suivante:

Monsieur Normand Hudon, 
président:

Un représentant de la Bras- 
scire Molson Ltée;

Madame G. Gilliot représen-

LUTTE A 
MORT

GORDON EASTMAN
*TfCHNKOlOt McTfCHNISCOff

An ai:
2« FILM A CHAQUE CINEMA

tant le Cercle du Livre de 
France;

Le lauréat du Prix Jean Bé­
raud.

Un 1968, le lauréat du Prix 
Molson do maquette était Ro­
bert Jacob et en 1969, Inni Ka­
rine Melbye remportait le 
Prix.

Avis aux artisans
Les artisans du Québec qui 

désirent participer au ‘‘Salon 
des Métiers d'Art" qui se dé­
roulera à la Place Bonaven- 
ture, du 5 décembre au 20 dé.- 
cembre, doivent s’adresser à 
M. Pierre Garnier, adminis­
trateur de l'Association des 
Artisans du Québec situé au 
1637, rue St-Denis. Téléphone: 
288-2667.

Semaine de la 
Caisse Pop 
du 27 au 31

LUVIS < PC i —La Semaine 
de la Caisse Pop, du 27 au 31 
octobre 1970, a été inaugurée 
lundi, à Lévis, en présence des 
dirigeants d e la Fédération 
des Caisses populaires Desjar­
dins et du ministre des Institu­
tions financières, coopératives 
et compagnies, M. William 
Tetley.

Cette première Semaine de 
la Caisse Pop, qui coïncide 
avec le 70e anniversaire de la 
première Caisse populaire 
Desjardins au Québec et le 50e 
anniversaire de la mort de son 
fondateur. M. Alphonse Desjar­
dins, a pour but de faire pren­
dre conscience aux Québécois 
que les caisses populaires sont 
vraiment, depuis 70 ans, les in­
stitutions coopératives d'épar­
gne et de crédit qui ont le plus 
aidé la communauté québé­
coise à s’affirmer dans le do­
maine de l'épargne et du cré­
dit.

"Les Caisses populaires 
Desjardins sont à la fois des 
coopératives d'épargne et des 
coopératives de prêts”, selon 
M. Paul-Emile Charron, direc­
teur général de la Fédération 
de Québec des Caisses populai­
res Desjardins.
Historique

La première Caisse popu­
laire Desjardins a vu le jour à 
Lévis, le6décembre 1900, 
mais ce n'est que le 25 janvier 
suivant que se fit la première 
perception tandis que le pre­
mier dépôt, s'est effectué le 7 
février 1901'.

C'est un dénommé Samson, 
qui a fait ce premier dépôt qui 
s’élevait à la modeste somme 
de $0.05. Le 13 février, il en 
laissait un second, identique et 
trois jours plus tard, ce pre­
mier déposant y allait d'un

AUX 6 CINÉMAS!
CHATEAU C8 AN A DA
211 4400 255 2420

VERSAILLES CREE NFIE19 PARK
JS24070 t tH 1179

CAURKSOANJCU . MASKAlSl Hyacadu)
JSJ 4963 2/44171

Divertissement
ci fm ri tns 1rs part

de midi à minuit
18 ANS

CHATEAU : DernierprogrammeA7:40 
P m. GRANADA «t ANJOU: Soir dés 
6:00 p m. VE R S AILLE S : Soir dés 6 ;1 5 
p.m. GREENFIELD: Soir dèa 6 05 p.m.

jt&ssycat
'DIET GIRLS' ..ff* ,

"TMEMINÎKOMQJS.V." VAMP
| * Vachement Adultes Mon Pole!

CSGpussycsf
401S ST laUMNT ANGlt DULUTH 849-9469

566
35 MILTON./842-6053

CE SOIR 7.30-9.45
52e SEMAINE 
À MONTRÉAL
SAUi EOCNSTEIH

SÀUI K3RUS

le monde insolite! 
d'Arrabal àSP

l«i« »?1S
mswTiw

Jl'lRniHlUII
jSCOiüS PlfKH

couleur

UN MM CE
PIERRE ALAIN JOUVET

e qranJ ceremonial

PIEDS NUS DANS LE PARC"
Dllll 1IIH

LIIAHl IIIN 
HISI1IN

’WILL PENNY' 
LE SOLITAIRE'

la nus 
FESTIVAL DE 
SSINS «NIMES

HORAIRE CE SOIR: 
••NIDS NUS..."7.-00 at ll:IS P.M. 

"WIU PENNT": MS P.M.

f I kl P ^ A Q f Restaurant ouvre 6.00 P.MUNt-rAKv.
CHATEAUGUAY

5 millet du pont Mercier route 4. vert Chàteouguay 691-1310

VINGT-TROISIÈME SEMAINE
MlnO JT-Of Nil . DE MONTtGPTT Ml TOO U tfl - IOUL- ST.JOUPH - AUTOMJ1 J7

SAINT-DENIS «Bijou
1*4, JT-OtNIS. 449-4211 - 3030, FARNCAU. 527-9131

71» 'vtûuyusvet- ' comme
vu fu/ ,

MONIQUE MERCURE £ 
LOUISE TURÇOT ^ 
dowaCD Pilon

/‘MReEcSAeouftiv ----------------------

WW

MUMOUI dc 
ROBIRT eHAFUAfcOia

— “ CLAUD€ FOUflMiER

T£CHVIffOcOR TiCH4f.’IBCOP«

DEUX
FEMMES

EN

OR,

Jacques Normand à 
bord du "France^

Le fantaisiste Jacques 
Normand sera au nombre 
des vedettes qui partici­
peront au spectacle 
donné durant le congrès- 
vacances du Richelieu In­
ternational à bord du 
“France”.

Les croisièristcs quitte­
ront Québec le 8 novem­
bre à bord du luxueux pa­
quebot français, à desti­
nation des Antilles.

Plusieurs autres vedet­

tes participeront au spec­
tacle, dont Danielle Do- 
rice et Robert Demonti- 
8n> •

Soulignons q u e le 
‘‘France” entreprendra 
ainsi pour la première 
fois sa saison de croisiè­
res au départ de Québec 
où il est attendu le 7 no­
vembre. Ce sera sa cin- 
q u i è m e escale cana­
dienne.

ANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEME
ta lisle cî*dessous ne comprend que les changements à 

l'horaire décidés par les stations émettrices depuis la parution 
du dernier Télé-Presse, le magazine que LA PRESSE inclut 
chaque samedi dans ses éditions. En conservant ce magazine 
très complet, vous pourrez facilement suivre vos émissions 
préférées.

telepresse
au jour le jour

TV

telephotos PA

La... danse mène à tout pourvu...
Tulah Hanley, 
s'amuser ferme 
Young de San

une ancienne danseuse de cabaret, parait 
lors d'une petite fête au Musée M. H. de 
Francisco en l'honneur du fait qu'elle vient

de donner pour SI million d'oeuvres d'art à cette institution. 
Elle avait épousé le millionnaire T. Edward Hanley qui, en 
mourant, lui lé go sa collection et sa fortune.

7:30 Q • Dialogue 

10:00 ® O • Tuesday Night
“The Legacy of Lenin". 
Ce documentaire présen­
te des séquences de films 
historiques sur la révo­
lution russe de 1917, dont 
“Octobre” d'Eisenstein.

Mercredi matin 
9:00 CD • Madame est ser­

vie. Inv.: Guilda, Ger­
maine Dugas, Claude 
Fournier et Michel Con­
te.

10:30 Q (J3) Movietime. “The 
Secret People” — Brit. 
1952. Film de mystère 
avec Valentina Cortesa 
et Audrey Hepburn.

ANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEME

troisième dépôt, cette fois de 
?0.20.

Lp mouvement des Caisses 
populaires a pris plus de 64 
ans avant d'atteindre le pre­
mier milliard de dollars d’ac­
tif. Il n'en a fallu que six*au- 
fres pour atteindre le deu-’ 
sième milliard de dollars.

Aujourd'hui, les 1,300 Cais­
ses populaires, regroupées 
sous dix U n i 0 n s régionales, 
comptent 2,500.000 membres, 
soit 41.7 pour cent de la popu­
lation du Québec. e{ emploient 
quelque 10,000 Québécois.

//
Une mesure 
injustifiée"

TORONTO (PC) - Le con­
seiller général de l’Association 
pour les libertés civiques ca­
nadiennes, M. Alan Borovoy, a 
affirmé que le gouvernement 
fédéral ne pouvait en au­
cune façon justifier l’applica­
tion de la loi sur les mesures 
de guerre.

Prenant la parole à Toronto 
à l'assemblée des Jeunes néo­
démocrates, M. Borovoy a vi­
vement critiqué la police et 
l’armée pour ce qu'il a appelé 
leur vigoureuse application de 
la loi, et il a qualifié le geste 
du gouvernement de répressif.

De son côté, un étudiant qué­
bécois de l’Université de To­
ronto, M. Phil Resnick, a dé­
claré au cours de cette réunion 
s u r la situation québécoise, 
que les jeunes de la belle-Pro- 
vince voient leurs convictions 
indépendantistes renforcées 
par l’envoi des troupes fédéra­
les.

SIGNALEZ

849-9469
c'esfepptént:

POUR LES ADULTES!
■MHBCINBMX PMIINTI JHHHI

CIAITil l’apprentissage I1HH1I 
«RMI de la sexualité HUET

Lt JOIE DEU.U tot R

l'initiation
H ni II COCUBtt M Mill KIWI

VOTRE O ERU 1ERE CHANCE DE 
VOIR CE FILM!

LOMGUKUUL REGAL
PI6C6 Longutuil Montréal-Nord

COMMODOBI BROADNAT
Cartiarvillm Montréal-Est

■m AIONACO
Montréal Montréal

ft Caffich* au CINEMA DE PARIS ft HuU>PRINCCSSE à Cowansvill* 
AT-QEORGES à ftt-Gaorg* da Buuci, REX ft Baaucavilfo.ROXY a Sta-Agatha. 3

“CLAUDE CHRBR0L 
EST ER PLEIF1E F0RR1E !”

Mené de main de Maître T
•CJWKI

MOTO.CUCHAU5SOV 
CAROLINE CELLIER 

JEAN YANNG

QUEtf BETE*Tv
on Mm da CLAUDE CHABROL

6a SEMAINEI COULEURS
1 1EI.OI-I4JI

QQIZlEfflEDGi M
LC CINEMA OE LA RlTCE VICTORIA "Vi*

Ê- J V

4 heures de loiique
stéréophonique

wm&k

m m

Tous les aatins 
de 5 é 9am.

Salvatore Adamo Hugues Aufray Jacques Boulanger Chrystine Chartrand Renée Claude Seorges Dor

Jean-Pierre Ferland Marc Hamilton Donald Lautrec» Monique Leyrac Renée Martel Mireille Mathieu

Jacques Michel Chantal Pary Gilles Vigneault Roger Whittaker

Plus de musique... 
moins de paroles mm

Au milieu du cadran J
Q 4

/.

t' y



HORA
VERSAILLES: Saif# M*ve: 'Tommtnl *#- THEATRE DP OUAT'SOUS flW Pit, 

duir# un playboy". "L* quai du désir": Av. des Pins) — "L'elfe! de* reyons
$.20. „$ Gamma sur les vieux garçons" de

' A-Paul Zindel. Ce soir A fi h. 30.
Sa»Rouge "Safari au grand Nord
"Le cercueil de diamant»": 6:15 ~ CENTAUR (453. Sl-Fra-Kols Xavijr) -

A Touch of lhe Poet" d Eugene 
O'Neill. Co ^oir A 8 h. 30. Production 
de la Cenfaur Theafre Company.

ALOU E T T E: "How to succeed with 
se«": 1 ? : 55, ?;40.4 35 6 10. 7:55 9:40.

ANJOU: "Safari au grand Nord".
' L'homme de Mykoonos"; 6 05.

ARLEQUIN: "La nuit la plus chaude":
? 45,6:05,9:25. "Les playgirls": 1.15, 
4:35. 7:55.

ATWATER (cinéma 1): "Diary of a 
mad housewife": 1 10. 3 25, 5 25,
7:25, 9:20.

ATWATER (cinéma 2): Airport": 4:50, 
7:10, 9:30.

AVENUE: "Pieces of dream": 1:20, 
3.25, 5:30, 7:35, 9:45.

BERRI: "Un amour de Coccinelle": 
1.00 , 4 30 , 8 10. "Le cheval aux sa- 
bols d'or": 2:40, 6:15. 9.50.

BIJOU: "Deux femmes en or"; 12.45, 
2.58, 5Î11, 7.7A, 9.37.

Yes"

CINE - PARTICIPATION (ONT-, r 50 
ouest, Sherbrooke) "Pschocralie". 
"Activator One". "Ça n'est pas le 
temps des romans" 8.30.

CREMAZIE: 
"La mariée

"Airport": 6 00, 9:50.
a du chien": 8:21

BONAVENTURE
7.35, 9:45.

1 45 . 3:45 , 5.35,

CHATEAU:
6:00, 9:?0.
7:45, 9.45.

CANADIEN: "A l'exemple:
12.00, 3:20, 6:35. 10:10.
t 30, 4.55, 8 20.

CHAMPLAIN : "Airport" :
9 50. "Le piment de la
7:55.

Safari au grand Nord": 2:35, 
'Equipe de choc": 1.05,4:25,

adultère":
'Adolphe":

12:55, 5:20. 
vie": 3 25.

DAUPHIN : Salle Renoir: "Acte du 
coeur": 7 30 . 9 : 30. Salle McLaren :
' Bute* Cassidy": 7 : 30 . 9 : 30.

ELECTRA: "Krakatoa A l'est de Java 
1:46. 5.41. 9:36. "Ombres sur le-Li­
ban": 12:10, 4:C5, 8:00.

ELYSEE (Salle Resnais): "Le grand cé­
rémonial": 7:30,9:45. 
isalle Eisenstein): "Z": 7:30 . 9:45.

FESTIVAL: "Quiet day in Clichy": 1.30, 
3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

FLEUR DE LYS: "Tous les vices du 
monde". "La gamine".

FRANÇAIS: "Wild Wheels": 1:00, 5:25, 
9 50. "Angry Brend": 3:50, 8:15. "Chas­
tity": 2:25, 6:55.

GRANADA: "Safari au grand Nord". 
"Equipe de choc": 6:00.

GREENFIELD PARK (cinéma 1): "Fora 
fistfull of dollars": 9:40. "For a few 
dollars more": 7:15.

GREENFIELD PARK (cinéma 2): "Safari 
au qrand Nord": 6:05, 9:30. "Danger a 
Tanger": 7:50.

CHATEAU : "Safari au qrand Nord":
7 35. 6.00. 9.23. "Equipe de choc": 
1.05, 4.25, 7 50.

CINEMA CINQ: "Quiet day in Clichy":
7 30, 9:30

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (cinéma 
1)- "Sixty hours to Suez": 1:30, 3:25, 
5:20, 7:20, 9.20.

CINEMA COTE-DES-NEIGES (cinéma 2); 
"Hôtel": 12:45, 2:50, 4:50, 7:10, 9:25.

CINEMA DE LONGUEUIL: "L'initiation". 
"Femmes et tentations": 7:30.

CINEMA DE MONTREAL: "Staragon": 
2.23, 7:01. "Konga": 12:15, 4:08, 8:46.

CINEMA DE PARIS: "Tous les vices du
monde": 12:15, 3:30, 6:35, 10:00. "La 
gamine": 1:45, 5:00,8:15.

CINEMATHEQUE CANADIENNE (1700, 
St-Denis) — "Jerry on Vacation". 
"Twas But a Dream". "Krazy Kat 
Goes a Wooing". "Chestnuts". "Little 
Red Riding Hood". "Astronomeous".
1 Drawings That Walk and Talk" : 
7.30. "People on Sunday." 9:30.

IMPERIAL : "Hello
'am., dim.,: 2.00. 
â 8:25.

Dolly" : Merc*. 
Tous les soirs

JEAN TALON: "Deux jumelles, un 
amour": 7.00. 10:35. "La piscine": 
8.25.

KENT: "Wuthcring Heighfs": 1.00, 3.10, 
5:15, 7:20, 9:20.

LAVAL (cinéma 1 ): "Savage Wild". "Ma­
rine Battle Ground": 6:10.

LAVAL (cinéma 2): "Fleur de cactus". 
"Bien |ouô Matt Helm": 6:00.

L O E W'S : "Moonshine War": 10:40, 
12:50, 3:05, 5:15, 7:30, 9:40.

MIDI MINUIT : "Nue comme une ver" :
17:00 J : 10, 6:20, 9:40. "Le maque­
reau": 10.35. 1:45, 455. 8:10.

MONKLAND: "Easy Rider": 1:15, 5:25, 
9.40. "Marooned": 3:05, 7:25.

OUTREMONT: "Savage Wild". "The 
Sword and the Dragon": 6:15.

PALACE: "Giant": 12.45, 4:20 , 8.00. s
PAPINEAU: ''Viens mon amour". 

"Cinq (ils de ch*en": 6:00. ^

PARISIEN : "L'amour humain" : 10:00, 
11:30, 1:30, 3 30, 5:30, 7:40, 9:50.

PIGALLE: "Nue comme un ver":
3:10, 6:20, 9:40. "Le maquereau": 
10:35. 1:45, 4:55, 8:10.

PLACE DU CANADA: "Act of the
heart" : 5:30, 7:30, 9:30.

PLACE VILLE-MARIE: "Joe": 12:15. 
2:05, 3:50, 5:40, 7:35, 9:25.

PLACE VILLE MARIE (Petit cinéma): 
"Doctor Zhivago": 12:15, 3:40, 7:10.

PLAZA: "A l'exemple: I 'a d u 11 è r e"j
12:00, 3:20. 6:35, 10:10. "Adolphe": 
1.30, 4:55, 8:20.

pussycat: "Orgy girls": 1 35, 4.20, 
7:10, 9:55. "The man from O.R.G.Y.": 
12:15, 3:00, 5:50, 8:35.

RITZ: "L'initiation". "Delphine": 6.00. 

RIVOLI: "Docteur Jivago": 8:00.

SAINT-DENIS: "Deux ftmmes en or": 
12:45, 2:58, 7:24, 9:37.

SALLE HERMES : "Swedish Lové 
Slory": En sem.: 8.00 et 10:00.

VI AU : "Il y a un homme dans le lit de 
maman". "La boite à chat". "Rom* 
comme Chicago".

VILLERAY : "Un amour do Coccinelle"
6 20, 9 50 "Le cheval aux sabots 
d'or: 8:12.

WESTMOUNT: "Catch 22': 12:10,2:25, 

4:40, 7:05, 9.30.

WESTMOUNT SQUARE: "Mash": 12:30, 

2:25, 4:40, 7:00. 9:30.

YORK: "On a clear day you can sec fore­
ver": 1:30, 4:00, 6:30, 9.00.

MUSIQUE

THEATRE

SAVOY: "Savage Wild" 
taurant": 6:00.

"Alice s Res-

'Flesh and Lace"LUCERNE: "Fuego".
6:00.

MAISONNEUVE: "Deux lumelles, un 
amour": 7: CO. 10:35. "La piscine"; 
8:25.

MERCIER: "Psychose": 6:15, 9:45.
"Une poignée de plombs": 8:05.

SEVILLE: "Girly"; 1:15, 3:15,5:15,7:15,
9:20.

SNOWDON: "Without a Stitch": 1:20, 
3:25, 5:25, 7:25, 9:30.

VAN HORNE: "The Minx": 
3:35, 5:35, 7:35, 9:35.

VENDOME: "Que la bète meure": 1:00,
3:15, 7:20, 9:30.

VERDI: "Fellini Satyricon": 7:00,9:3a

VERDUN: "Psychose": 6:15, 9:45.
"Une poignée de plombs": 8.05.

S0EsH5!
riCMwcoio*

Cinémas 0DE0N
Genevieve Bujoid

1 Acte du. Coeur
Film de Paul Almond Osb/ssiCIMm nFHNiERE semaine

■ niiTilUiiillIBBÉi EUTCHCASSIDY «t
■ NAU8IEN PUES D'IBERVILLE 721-6030^ SUNDANCE KID

@ m Amour de
Coccinelle

POUR 
70. S

CINEMAS

Oswatt Kolle

BERRI

UILLERAV
CT-0ENIS. STE-CATHERINE 878-2424

ST-DENIS JARRY 388-5577

EN FRANÇAIS

CREMAZIE

CHAMPLAIN
ST DENIS CREMAZIE 338 4210

MC-CATHERINE PAPINEAU 524-1665

FRANK 
LANGELLA

ATWATER 1 
ALEXIS NIHON PLAZA

935-4246

ET-
"LE CHEVAL AUX

SABOTS D'OR'

EN COULEURS 

2t FILM AU CRÈMAZIE 
LA MARIÉE

A DU CHIEN 
2, FILM AU CHAMPLAIN 

LE PIMENT DE LA VIE

diary 
of a mad 
Tidusewlfe

ÎH COULEURS

UN FILM DE FRANK PERRY

POLK
TOUS

BERRI 
OUVERT 

0ES MIDI 
VILLERAY 
OUVERT 

DES 6 00 
LES MOINS 

CE 12 ANS 75'

CREMAilt 
OUVERT DES 

6:00
CHAMPLAIN 
OUVERT OFS 

MIDI

SALLES CLIMATISEES

après miracle de i:amour\
1 et 2 voici

par
18 ANS 

Adultes

exemple;
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ultima
M r*oa*AM»t

CANADIEN

18
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MM PSYCHOSE
UER0UN

STE-CATHERINE-PiE IX 2.55 6224 f;r-
jUINIE POIGNEE

3841 WELLINGTON 768-2092 1 DE PLOMBS...

OUVERT 
DES S 00

ADOLPHE «
une éducation amoureuse.

PLAZA

lois1
tes vices 
du manie

laussi I LA GAMINE: FEMME A15 ANS (COULEUR).

ffiSSIONJERREUR ET AMOUR!

KmuuDiHarestdeJMm
ELECTRA

GTE CATHERINE-AMHERST S22 91 77

----------EN COULEURS-----------
"OMBRES

SUR LE LIBAN'1

14
AN‘T

OUVERTDES
MIDI

iI8anS|I 

j Adultes;

EmmaDbuk
Jumelles

I aussi Ul PISCINE ALAIN DELON* ROMY SCHNEIDER

ÉSOUIRF SHOW BAR (1774, Stanley) 
Lev Rythm Rebelllont et The Rand Now. 

LE PORTAGE (Hôtel Oonaventure)
The Partners «t Carol* Kinxcx. Ce
soir «5 compter de 8 h.

SALLE BONAVENTURE (Hôtel Raine Eli 
zabeth) — "Broadway Tonlt*" 
vue avec Ntck de Nola. Ce soir è 9 h. 
3ü et 11 h. 30.

THEATRE DES VARIETES (4530, Papl 
noau) — Olivier Guimond et Denis 
Drouin. En deuxième partie, comédie 
avec Gilles Latulipe.

THEATRE MAISONNEUVE (Place des 
Arts) Yvon Deschamps. Ce soir à 
8 h. 30.

CAF'CONC' (Hôtel Château Champlain) —
"Grand Prix" avec Freddie Sales, Zazie L'ATRE (4461, St Denis) — Pierre Gou- 
Varnel. Rudi Schweitzer et Carolyn Eve- qoux. Ce soir à 10 h. 
rett. Ce soir à 9 h. et 11 h.

LE PATRIOTE (1474 est, Sainte-Catherine) 
— Jacqueline Dulac et François Deguelt.
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VARIETES

Y\»u'J'• ,,,51

AU BAR DU MUSIC HALL (6965. 51- 
Hubert) — Chantal Pary. Ce soir <1 
10 h. 30 et 12 n. 30

ft- /V-?,0 pismticiKCiSpxiifiimis 

■ \\ U MUMWIIt D’O»

ûObV __

S
I (omp'ti g

OUMIR SUR 
K CUNl

touiiu*

X'° Bogart

^ALLE WILFRID PELLETIER (Place 
fcc s Arts) Ce soir «1 8:30 : Orchestre 
«symphonique do Montréal. Chef d'or­

chestre : Franz-Paul Decker. Soliste : 
Pina Carmirelll, violoniste. Program­
me : "Cinq pièces pour orchestre" op. 
10 (Webern), Concerta pour violon et 
orchestre (Brahms) et Symphonie no 
5 (Sibelius). Dans la cadre des 
"Grands Concerts".

SERVICE CULTUREL ITALIEN (1200, 
McGregor) — Ce soir à 8 h. 30: Jo- 
Landa Bellomia, pianiste, et Ivan 
Toth, violoncelliste. Programme : oeu­
vres de Ribino, Boccherini, Beethoven 
et Grieg.

CASA LOMA (94 est, Sainte-Catherine) — 
Les "New Crazy Ladies". Ce soir à 10 h. 
30 et 1 h.

CHEZ CLAIRETTE (1456. de La Monta­
gne) — Nadia.

CINEMA CAPITOL (890 ouest, Sainte-Ca­
therine) — Reveen.

Ce soir A 9 h.

LE PATRIOTE A CLEMENCE — "La 
Belle amanchure", revue de Clé­
mence Desrochers.

LA CLEF (Ile du Moulin, Terrebonne)— 
"Oven". Ce soir A 9 h.

THEATRE DU GESU (1200, rue Bleu- 
ry) — "Des souris et des hommes",
de John Steinbeck. Adaptation de 
Marcel Duhamel. Mise en scène de 
Georges Groulx. A l'intention des étu­
diants. Pour informations sur billets 
disponibles, signaler 866-1964. Produc­
tion de la Nouvelle Compagnie Tréà-

trale. *

CHEZ CLAIRETTE (rue de la Monta­
gne) — Aujourd'hui à 5 h. 45. "La 
Duchesse do Langeais" do Michel 
Tremblay. Avec Claude Gai. Produc­
tion du Théâtre-Cocktail.

PLACE-DES-ARTS (salle PorNRoyal) — 
"Jeux de massacre" d'Eugène Iones­
co. Mise en scène de Jean-Louis 
Roux. Avec François Rozet,Klm Ya- 
roshevskaya, Françoise Foucher et 
Léo 1 liai. Ce soir à 8 h. 15. Produc­
tion du Théâtre du Nouveau Monde.

COMEDIE - CANADIENNE (84 ouest,
Ste-Catherine) — "Hair", comédie 
musicale de Ragnl et Rado. Ce soir 
a 8 h. 30.

jwmracl

MARLEAU RIBEROLLE5 18ans
Cultes

t OommentvivTontils.

amour
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2t Film:
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Sef aire prendre pour quelqu'un qui n'eit pas 
de la ville, c'est vraiment se faire prendre

I PLAYGIRLS
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JACK LEMMON SANDY DENNIS
SCENARIO DE NEIL SIMON

THE0UT-0F-TDWNERS
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1 POUR TOtlSir
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12 45.4.20 
• t 8.00 p.m.

NEIL SIMON i PAUL NATHAN

DEMAIN

ic en scène ARTHUR HILLER

LOEW'S
954 STE CATHERINE O. 066 5861

COULEURS g:
Dernier jour 

“MOONSHINE WAR”
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RADIO MONTREAL

c’est-y assex fort

Département 'S'
Dans les capitales d'Europe,' 
trois super-détectives 
trouvent les solutions aux 
crimes les plus mystérieux, aux 
meurtres les plus déroutants 
le mardi à 20 heures 
en couleur
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L'accusé tente en vain 
d'attendrir le tribunal

Peines de 2 et 3 mois 
pour bagarre mortelle

Deux jeunes gens dans la 
vingtaine, qui avaient parti­
cipé à une bagarre qui devait 
sc reveler mortelle pour un 
autre jeune homme, à la porte 
d'un restaurant de Montréal- 
Nord, ont été condamnés à des 
peines respectives de deux ou 
trois mois de prison, hier, par 
le juge Claude Brisson.

Yvon Cadotte et Michel Le 
Bouillier avaient reconnu leur 
culpabilité, il y a quelques 
jours, à des accusations simi­
laires de voies de fait graves, 
mais leurs procureurs, Mes 
Michel Proulx et Pierre Mor- 
neau, avaient invoqué que ce 
n'étaient pas eu qui avaient 
porté les coups mortels.

Le responsable de ceux-là, 
un dénommé M o u s s e a u, a 
d'ailleurs été condamné à trois 
années de pénitencier, pour les 
avoir appliqués à la victime,

’ Richard Simard.
Alors que le procureur de la 

Couronne, Me Roch Héroux, 
soutenaient que les prévenus 
avaient injustement pris la 
justice entre leurs mains, à 
cette occasion, les procureurs

des prévenus avaient soutenu, 
eux, qu’il avait été de leur de- 
v o 11 d’intervenir, même si,

par la suite, cette intervention 
devait se révéler fort dramati­
que.

nie avoir eu des 
armes dans son auto

Henry James McHeating, 27 
ans. du 5460 Sunnybrock, a nie 
toute culpabilité, hier matin, 
alors qu’il comparaissait de­
vant le juge Georges Sylves­
tre, de la cour des sessions de 
la paix, sous des inculpations 
de possession illégale d’armes 
offensives.

Selon la version de la police, 
McHeating aurait été appré­
hendé dans la nuit du 23 octo­
bre, vers 1 heure du matin, 
alors qu'il gisait inconscient 
au volant de son auto sur l'au­
toroute des Larentides. Quel­

ques minutes plus tôt, l'auto 
de l’accusé aurait dérapé et 
heurte un lampadaire.

Au cours d'une fouille de 
l’auto, les policiers auraient 
alors découvert que McHea­
ting cachait sous la banquette 
arrière de l’auto un revolver 
de calibre 32 et un pistolet 
chargé de huit balles.

L’accusé — il a un dossier 
criminel chargé de vols à 
main armée — s’est vu refuser 
tout cautionnement j u s q u ’à 
son enquête préliminaire, le 2 
novembre.

Accusé d’un vol de $400 de 
marchandises dans un maga­
sin de Montréal, Lucien Roy, 
28 ans, a plaidé ‘'coupable 
avec explications", hier 
après-midi, devant le juge 
Georges Sylvestre, de la cour 
des sessions de la paix.

"J’étais cousu de dettes, a 
déclaré l'accusé, et les compa­
gnies de finance voulaient 
saisir tout ce que je possédais. 
Et parce que je ne savais plus 
quel saint invoquer, j'ai décidé 
de voler. En fait, j'étais décou­
ragé, votre Honneur, et c'esi 
la raison pour laquelle je vous 
demande d’etre clément à 
mon endroit.”

Mais le procureur de la cou­
ronne, Mc Bernard Fournier, 
a révélé à la cour que Lucien 
Roy avait un dossier judiciaire

et qu'il avait, à cinq reprises 
depuis 1060, bénéficié de la 
clémence de la cour.

"L 'a ecus é, a déclaré Me 
Fournier, plaide toujours cou­
pable "avec explications”. S'il 
vole des plaques d’immatricu­
lation, c’est qu'il a subitement 
besoin de son auto pour aller 
travailler; s’il tente de voler 
une auto, c’est parce qu'il de­
meure loin de l'endroit où il 
vient de dénicher un emploi : 
s'il vole à un moment où il 
°st sans travail, c’est parce 
qu'il ne réussit pas à se trou­
ver un travail.

"En somme, conclut Mc 
Fournier, l’accusé, qui n'a ce­
pendant pas l'air d'un mau­
vais garçon, a toujours une ex­
plication à fournir a la cour.

Prendre un verre, 
est-ce un crime?

Ou peut le classer facilement 
dans la catégorie des étemel­
les victimes qui, par contre, 
ne pensent jamais à ceux qui 
sont victimes de le^rs délits 
criminels. La couronne sug­
gère un mois de prison.”

Le juge Sylvestre a accepté 
la suggestion de Mc Fournier 
et imposé une peine d’un mois 
de prison à Lucien Roy.

Cest
une

# réussite 
instantanée

COURS SPECIAUX
SUR LES

Qui a donc volé les... 
fameuses lessiveuses?

A un moment où la loi de 
guerre a rendu bien des choses 
insignifiantes dans l’ordinaire 
fort suspectes dans les circon­
stances, aller se tapir dans 
’ entrée d'un immeuble com­
mercial pour prendre ... une 
bière constitue-t-il un crime?

Les cours 
débutent le 

2 nov.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

IHSTITUT WmOKflL 
DES ViRNDES ING.

10,216 Bovl LAJEUNESSE
389-8241

En mai de l'an dernier, un 
policier de Montréal-Nord, un 
douanier québécois e t un... 
mécanicien, étaient accusés 
du vol de trente-trois lessiveu­
ses de marque Thor.

Tous nièrent leur culpabilité, 
et leur procureur, Me Nikita 
T o m c s c o, soutint dès leur 
comparution que tous seraient 
acquittés, un jour ou l’autre.

Le policier fut le premier à 
l’être.

Puis le douanier suivit.
Et finalement, hier après- 

midi, devant le juge Redmond 
Roche, c’était au tour de Jac­
ques Bélanger, un mécanicien 
de Ste-Marthe, d’è t r e inno­
centé, la cour décidant que son 
comj ortement, dans toute
cette
d’un

L’INVENTEUR
DE L ASSURANCE MOTO-NEIGE, 
L UNION CANADIENNE 
VOUS INVITE DE NOUVEAU 
À FILER CET HIVER 
EN TOUTE SÉCURITÉ.

a

Avec une protection accrue 
et encore plus avantageuse.
Cet hiver, venez avec nous! Comme des milliers 
rl autres 1 ont fait depuis 1963. Filez en toute sécurité 
avec les pionniers de l'Assurance Moto-Neige, 
L Union Canadienne. De nouveau cette année, notre 
compagnie a innové et n'a rien négligé pour assurer 
à vos randonnées üne détente qui soit complète.
Consultez votre courtier en toute confiance. Il vous 
renseignera sur les multiples avantages de l’Assu­
rance combinée Moto-Neige de L'Union Canadienne, 
pionnier dans le domaine de l'Assurance-Loisir.

CETTE ANNÉE,
ASSUREZ-VOUS D’ABORD 
ET ALLEZ-Y!
AVEC L’INVENTEUR 
DE L’ASSURANCE MOTO-NEIGE.

L'Union Canadienne
2475. boulevard Wilfrid-Laurier, 
Sillery P.O.
275, rue St-Jacques, Montréal

constances, qu'à trouver... les 
vrais voleurs et les authenti­
ques receleurs.

C'est ce 
Mousseau 
tement 

c s t r e

que Me G é r a I d 
a demandé implici- 

au juge Georges Syl- 
hier après-midi, au

moment de représenter un 
jeune homme de 18 ans accusé 
d’effraction avec ... intention 
de commettre un délit crimi­
nel. devant la cour.

"Mon client, de dire Me 
Mousseau, n'a jamais eu l'in­
tention de voler personne, 
mais il voulait tout simple­
ment aller prendre un verre 
sans être vu. avec un compa­
gnon?

Cette version semblant plau­
sible. c’est sous un cautionne­
ment personnel que le prévenu 
devaiL peu après être libéré, 
en attendant son enquête préli­
minaire.

Stokely/
VAN CAMP’S /_ /

POMMES DE TERRE
ENTIÈRES . PELÉES • CUITES

Greene trouve fort 
gênant de faire ses De la 
courses avec un soldat en quantité

Caméras Super 8

rl ics &

is#» "s»»»' jrsu r 
s

Voyez
Dupuis Frères 
Rayon Photos 
Bouchard Cameras Inc. 
Photo L. Charpentier 
Yvon Charpentier Itce 
André Decclles Photo 
Dixie Photo 
Freeport Cameras 
Phil Goodkin Photo Sound 
Jean-Talon Photo 
Japan Camera Centre 
La Place Cameras 
L'Oiseau Bleu Inc. 
European Cameras Service 
Simpson's Rayen Photo 
P. Hugron Photo

votre dépositaire Elmo
L. L. Lozeau Itee 774-6577

842-5151 Photo G. Meunier 351-3020
521-9177 Metro Camera Shop 631-9555
861-6378 Opera Diamond Ltce 389-8201
279-2262 Ph. lacaille Photo Dept. 769-7787
767-9556 Photographie Moderne Liée 769-2787
637-2847 Photographie Moderne Lfée 728-3689
288-1922 Photo Service Lfée 842-2291
487-2590 Photo Rapid Regd 288-0344
279-2921 Shutterburg Inc. 731-6773
353-6800 Swiss Jewl. 845-0796
288-7755 L. R. Viala Inc. 526-2535
527-3456 Mitchell Photo Supply 866-4032
842-9331 Morgan's Cameras Dept. 844-1515

842 7721 
274 6589

mari

affaire, avait été celui 
homme qui n’avait rien à 

se reprocher.
Ce que prétendait Me To- 

mesco, d’ailleurs.
11 ne reste plus, dans les cir-

NIAGARA FALLS, Ont. 
(PC) — Le ministre fédéral 
de l’Energie, M. J. J. Greene, 
a déclaré que faire ses cour­
ses dans un super-marché en 
ayant avec soi un soldat armé

Vol et viol
Michel Rouan, 23 ans, a 

comparu, hier matin, en cor- 
rectionnelle, sous des inculpa­
tions de vol et de viol.

Le 25 octobre, accompagné 
de cinq complices qui ont jus­
qu’ici échappé à la police, Mi­
chel Rowan aurait forcé Ren­
trée d’un appartement situé au 
13(13 boulevard Dorchester et y 
aurait volé quelques dizaines 
de dollars.

Puis comme la jeune femme 
qui se trouvait alors dans l’ap­
partement était particulière­
ment jolie, les cinq cambrio­
leurs auraient tout simplement 
décidé de la violer. L’un d’eux 
aurait été alors armé d’une 
carabine.

La police recherche active­
ment les présumés complices, 
de Rowan.

Ce dernier a nié toute culpa- 
b i 1 i t é, hier, devant le juge 
Georges Sylvestre, qui lui a 
refusé tout cautionnement jus­
qu'à son enquête préliminaire, 
le 2 novembre.

d’une mitraillette, le doigt sur 
la gâchette, est une "nouvelle 
expérience”, mais qu’être 
constamment protégé "devient 
fort gênant”.

"Je présume que c’est le 
prix que nous devons payer 
pour régler toute cette af­
faire,” a-t-il ajouté avec phi­
losophie.

Quatre soldats armés sont 
constamment en sentinelle au 
domicile de M. Greene, à 
Arnprior, près d’Ottawa:

"Ils entrent parfois pour té­
léphoner, et nous leur offrons 
du café et des sandwiches, 
raconte M. Greene. Ils vont 
même avec ma femme faire 
les courses au super-marché, 
avec leurs mitraillettes."

Le ministre a ajouté qu’il ne 
pensait pas que l’on veuille 
s’en prendre à lui, mais "M. 
Laporte ne le pensait pas non 
plus”, a-t-il ajouté.

Un jeune homme de 23 ans, 
Roger Boivin, du 1431 de la rue 
Fierce, a comparu devant le 
juge Georges Sylvestre, hier 
après-midi, sous l’accusation 
d’avoir eu en sa possession, 
pour fins de traffic, quelque 
440 grammes de marijuana.

Le prévenu avait'été appré­
hendé dimanche, alors qu'il 
entrait dans un immeuble de 
la rue Dorchester ouest où des 
agents de la police fédérale 
venaient de fouiller l'apparte­
ment d’un autre suspect.

Et y avaient trouvé une 
seule once de la même drogue.

Dans le cas de Boivin, le tri­
bunal a accordé un cautionne­
ment de $200, en attendant 
l’enquête.

D'autre part, Joccyly Thi­
bault. 23 ans, de la rue Ver­
dun, à Verdun, a été con­
damné à $100 d'amende, de­
vant le même juge, pour pos­
session de 93 grammes de la 
même substance.

U/&lk St/ieet fkt (Unie
ETABLIE If EN 1941 Tout le confort et le style avec

Br W ASM l„r r ni il i arc An I -, /-linln.in J.
TRAITEMENT PAR EXPERTS 

EXAMEN GRATUIT
Fausses semelles et supports 
orthopédiques pour tous 
problèmes de pieds.

• SANS RENDEZ-VOUS •
7470 WOLFE
Coin Ste-Catherino

les souliers de la clinique et du 
Dr. School, ajustés par des ex­
perts. De plus procurez-vous no­
tre Bas culotte, avec support ad- 
dominal, excellent pour les jam­
bes fatiguées.
1 an de garantie 
Couleurs : blanc et chair

521-0580 . METRO 
BEAUDRY

VOILE TERGAL
Lavable
Aucun repassage 
Résiste au soleil

11 8" uni blanc

1 04" Blanc avec 
base cornelli

104" Brodé blanc

COUVRE- LIT
Tout piqué style emboîtant

1 00% coton piqué avec fortrel Simple 3995 CH

Dans des teintes unies telles que Double 4995ch
Rose Jaune Vert limette Tissu 395 v,Blanc Bleu Azur non piqué

Servico do mesuro 4Ç;::

MOQUETTE 100% NYLON
MOTIF CISELÉ

MOQUETTE 100% NYLON

Orange Brûlée 
Lilas 
Rouge 
Vert Mousse

Rose 
Topaze 
Bleu Royal 
Or Espagnol

795
Li V.C.

UNI FINI VELOURS
Rouge Flamme Bleu Royal 
Or Espagnol Vert Mousse
Turquoise Océan Orange Brûlée 
Vert Emeraude Or Antique 
Bleu Paon Coquille d'Oeuf

095

MOQUETTE "PR0PYL0N" FRISÉ
DOUBLE ENDOS DE JUTE ,

Vert mousse 
Or Espagnol 
Coquille d'Oeuf 
Cuivre 
Céladon 
Emeraude

Or Antique 
Vert Cristal 

Blanc Ecume 
Bleu Royal 

Bronze
1095

POSE, CAOUTCHOUC MOUSSE ET BAGUETTES INCLUS

N. G. VALIQUETTE LTÉE, 510 STE-CATHERINE EST, 842-8811
à la sortie du Métro

1.
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ONU : l'Egypte' 

dénonce 
l'"ngression" 
israélienne

NATIONS-UNIES <AFP> —
Le ministre des Affaires ctran- 
Rères de la République arabe 
unie, M. Mahmoud Riad a ou­
vert hier le débat de l’Assem­
blée générale sur le Proche- 
Orient en soulignant que les 
discussions porteraient sur les 
agressions continues d’Israël 
contre trois Etats, membres 
des Nations unies. Jamais, au 
cours de son histoire, a dé­
claré le ministre égyptien 
l’ONU a dû faire face à un défi 
aussi flagrant aux principes 
les plus sacrés de la charte ni 
à un danger aussi grave pour 
la paix.

Le rejet par Israël de tous 
les efforts déployés ces trois 
dernières années, y compris 
ceux employés dans le cadre 
d e la diplomatie tranquille, 
s’explique par sa détermina­
tion à s'étendre par la force et 
par le soutien que lui prodi­
guent les Etats-Unis, a fait va­
loir M. Mahmoud Riad.

Le ministre égyptien des Af­
faires étrangères s'est engagé 
ensuite dans un réquisitoire 
contre les Etats-Unis.

A cet égard. M. Riad a re­
levé qu’immédiatement après 
une déclaration du premier 
ministre israélien annonçant 
qu’Israël ne se retirerait ni 
des territoires syriens occu­
pés, ni de Jérusalem, ni de 
Sharm El Sheik, ni de Gaza, ni 
de la rive occidentale du Jour­
dain, les Etats-Unis ont an­
noncé de nouvelles fournitures 
de bombardiers, tanks et au­
tres armements à Israël. Il y a 
eu ainsi, a fait valoir le minis­
tre égyptien, une nouvelle es­
calade dans l’assistance des 
Etats-Unis à Israël, l’agres­
seur. Ces fournitures addition­
nelles, a dit encore sur ce 
point M. Riad, ne peuvent être 
interprétées que c o m m e un 
soutien à Israël pour la réali­
sation de ses plans d’expan­
sion territoriale.

Cela a amené le ministre 
égyptien à accuser les Etats- 
Unis de ne pas se conformer à ! 
leurs obligations en vertu de la l 
charte des Nations unies qui 
lui enjoignent de soutenir les 
pays victimes d'agression et 
non pas Israël, l’agresseur.
Obstacle à la paix

En prenant cette position 
hostile aux Arabes, a ajouté le 
ministre égyptien des Affaires 
étrangères, les Etats-Unis font 
obstacle à la réalisation de la 
paix dans le Proche-Orient, 
mettent la paix mondiale en 
danger et fomentent l’usage de 
la force dans les relations in­
ternationales.

Dans son discours, le minis­
tre égyptien des Affaires 
étrangères a fait enfin la dé­
claration de politique suivante 
expliquant l'initiative prise 
par l’Egypte en demandant un 
débat de l’Assemblée générale 
sur le Proche-Orient:

Nous avons estimé que la 
communauté internationale re­
présentée à l’Assemblée avait 
le droit et le devoir de connaî­
tre les dimensions de la grave 
situation qui confronte les peu­
ples du Proche-Orient. Il est 
devenu indispensable que les 
Nations uyies se montrent ac­
tivement vigilantes, vis-à-vis 
de cette situation, qu’elles fas­
sent suivre d’effets les efforts 
de paix déployés et fassent 
usage des pouvoirs que leur 
confère la charte jusqu’à ce 
que la paix soit assürée par le 
retrait des forces agressives. 
d’Israël de tous les territoires 
arabes occupés, a précisé M. 
Riad.
M. Abba Eban v

Dans une conférence de 
presse suivant immédiatement 
le discours de M. Riad devant 
l’Assemblée générale, le mi­
nistre des Affaires étrangères 
d T s r a ël, M. Abba Eban, a 
qualifié ce discours de violent 
et déshonorant.

M. Eban a dénoncé l’ab­
surde politique dë l’Egypte qui 
ne veut ni négociation, ni paix. 
Le discours de M. Riad, a dit 
M. Eban, ne fait que démon­
trer l’inutilité de ce débat. - 

_ Lemini^tre des Affaires 
étrangères d’Israël a souligné 
que si le débat de l’Assemblée 
générale devait aboutir à mo­
difier l’équilibre de la résolu­
tion du Conseil de sécurité du 
22 novembre 1967, alors l’ac­
ceptation par Israël de cette 
résolution serait remise en 
question.
L« cessez-le-feu

Le gouvernement israélien 
estime qu’il existe une obliga- ' 
tion continue de maintenir le 
cessez-le-feu, a dit M. Eban et 
il est prêt à reprendre part à 
la mission de paix de M. Jar­
ring mais seulement après que 
la situation stratégique sur la 
rive égyptienne du canal de 
Suez sera redevenue ce qu’elle 
était avant le 4 août. s

On apprend dans la soirée 
de lundi qu’un comité de ré­
daction du groupe africain de 
l’ONU a rédigé et remis au 
groupe arabe un projet de ré­
solution à présenter au débat 
de l’Assemblée générale sur le 
Proche-Orient et qui, entre au­
tres dispositions, demande in­
stamment la mise en oeuvre 
dans les meilleurs délais de la 
résolution 242 du Conseil de sé­
curité qui. prévoit un.règle­
ment pacifique de la situation 
dans le Proche-Orient.. ,
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Chez RCA
l'inspecteur en télécouleur

est un vrai 
obsédé visuel
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Les téléçouleurs RÇA vpus':d^.Q.nerit'.u|ie j/nagg 
aux çqu Ieu rs naturel !esjpar&eIs ont la syntt>- 
nisafion-coureurs a Réglage .Automatique et. la 
correction autornatiqué des.nùances.
Ces perfëctionnéments' ont été . 
conçus par nos ingêniëprëfqùr,; . 
depuis qu’ils ont inventé’ la ■. ,aMpsfc
télévision en couleurs en fé- V -illlteSi 
vrier 41, cherchent sans ces- : •'
se à améliorer leur invention, -

nc/i
La vérité en couleurs

OUEST j
Simpsons
En ville et Fairview
Morgan
Carré Phillips

Jas. A. Ogilvy Ltd.
1307 ouest, Sainte-Catherine

- - Gussman Ltd.
1642 ouest, Notre-Dame

Mitchell’s Electrical Appl.
1271, avenue Greene

Mosel Sales Ltée
1437, Bleury
Fino Furniture Ltd.
6610, boul. Monk

Shank & Frères
4225 ouest, Notre-Dame

Arco Appliance
118, rue Pccl

Edwards Electric Ltd.
5380 ouest, Sherbrooke

Magic Touch T.V. &
Radio Service Regd.
4996, chemin Reine-Marie

Modem Radio Service
59 nord, rue Westminster .

Brophys Ltd.
f957, av. Church

Alwin’s Refrigeration & App. Co.
6177 ouest, rue Sherbrooke 
1926 ouest, Sainte-Catherine

Capitol Furniture Co.
391 ouest, Ste-Catherine

Bruno Cousineau
6225, boul. Monk

EST

Magasin Beaucourt --
1010 est, Ste-Catherine
Brault & Martineau
4696 est,-Ste-Catherine

- Jean Gcrvais Inc.
5270, Henri-Julien 
1145 est, Mont-Royal
Dupuis Frères ltée
867 est, Sainte-Catherine
J. R. Vlnet Inc.
520, Georges-V. Montréal-Est
Ameublement Ste-Catherine
3743 est, Sainte-Catherine

J.-E. Audet Inc.
353 est, Sainte-Catherine 
1481 est, Mont-Royal 
3619 ouest, Notre-Dame

Centre d’appareil électriques }
3975 est, rue Sainte-Catherine

Simpsons
Anjou

NORD
Sherbrooke Appliances
7413, Saint-Hubert

Clermont Electrique Inc.
6255, Saint-Hubert

Léon Robillard liée------
232, de Castelnau

F. Courtemanche
6729, Saint-Hubert

Ameublement Roland Gagné Ltée
235 est, Beaubien

J.-H. lessard Enrg.
2651, Masson
Ameublement Jean-Guy Hogue
2525 est, Fleury
A, Forget Inc.
6739, Saint-Laurent

Les Ameublements Château Inc.
6370, Saint-Hubert '

Beaulne T.V.
1559 est. Bélanger

J.-A. St-Amour Ltée
6575, Saint-Denis

Techni-Vision
10,734 Saint-Laurent

R. Legault
4703, Charleroi
Torino Furniture Ltée
6889, boul. St-laurent

Société du Meuble
4251 est. Bélanger

Geo. Allen Television Inc.
207 Côte-Vertu, Saint-Laurent

Vv.

Housecraft
3033, Masson

Eric T.V.
5005, avenue du Parc
Date T.V.
949, boul. Décarie, Saint-Laurent

Brown’s Dept. Store
3780, boul. Saint-Laurent

Montreal Outfitting
3725, Saint-Laurent
Sinclair Radio Co. Ltd.
4135, boul. Saint-Laurent

Electra T.V. Regd.
5159, avenue du Parc

Ronald Caron liée
7360, Saint-Hubert

LACHINE

Domon Limitée
1360, Notre-Dame

VERDUN

Vim’s Inc.
4702, Wellington

Allies Furniture
4409, Wellington

MONTREAL et BANLIEUE
Gagnon & Frères 
A. Bélanger (Détail) Ltée

Woolco Magasins â Rayons 

Magasins Pascal

CARTIERVILLE

J.-O. Desjardins & Cie
12,263, boul. Laurcnticn

POINTE-CLAIRE
Campbell T.V. & Radio
95, Vincennes

SAINTE-GENEVIEVE-DE-
PIERREFONDS

A. Sexton
15,833 ouest, boul. Gouin

LAVAL-OUEST

J.-G. Bigras
5150, boulevard Sauvé

SAINT-LAMBERT

South Shore Electric
42, Green

VILLE LAFLECHE

Brosseau Electrique
3266, Grande-Allée

VILLE JACQUES-CARTIER

Jacques-Cartier T.V.
1218, chemin Chambly

VILLE LASALLE

Lefebvre & Robert
7635, rue Centrale

PONT-VIAU

Le Roi des Bas Prix
48, bout, des Laurer.tidcs

Marcel Gingras
37, boul. des Lauienlides
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Gants doublés laine pour dames
Dessous “ Jantzen” 

par Grenier Spécial 5.99 la paire

SOUTIENS-GOBGE, nouveaux, ravissants, les bonnets glissent sur 
un élastique devant, permettant ainsi un "décolleté a volonté". Les 
bretelles et le dos sont extensibles. En écru seulement.
A. Bonnets souples, “crepeset" laminé 

B et C 32 â 36.
B. Bonnets souples en tricot de nylon.

B et C 34 â 36.
C. Bonnets doublés de polyester, “crepseset” 

laminé. A et B 32 a 36.

5.50
5.00
6.00

Voici une offre spéciale avant-saison qui va forcément vous plaire! Ces gants 
courts chaudement doublés laine sont une nécessité pour les jours froids à 
Montréal et leur prix réduit actuellement est un avantage pour votre budget. 
Chaque modèle est souligné d’un détail piqûré au poignet. La paume est munie 
d’une découpe pour aider à enfiler et à enlever le gant plus facilement. Pointu­
res 6V2, 7 et 7V2.

D. GAINE-CULOTTE devant, hanches et dos ren- 
lorcés pour un bon maintien. Satintex extensible, 
jolie dentelle extensible à l’entrée des jambes, 
maintenant bien les bas en place. Ecru seule-H R 
ment. Tailles moyenne, grande et forte.

(non représentée) Gaine-culotto, 
caractéristiques que ci-dessus.

jambes longues. Mêmes16.00

A. Gants en agneau souple et lisse noir, 
brun, vison, cognac ou beige.

B. Gants en pégari (peau de porc) liege, 
beige ou vison.

Oui! C’est cette se ande

.jir»

Mlle Madeleine Paquette représentante 
• de la maison Grenier, sera chez Eaton 
en ville au troisième étage, aujourd’hui 
et demain, de 9 h 30 à 27 h; à Pointe-, 
Claire le jeudi 29 octobre et à Ville d’An­
jou le vendredi 30 octobre, de 17 h â 21 h.

En ville (troisième étage). Ville d’Anj’ou 
et Pointe-Claire. Rayon 609

COMPOSEZ 842-9211
EAlt)N en ville (rez-de-chaussée), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 202

Aujourd’hui et jusqu’au 
samedi 31 octobre aux 
3 magasins - En ville,
Ville d’Anjou, Pointe-Claire. 
Profitez-en!

CHEZ EATON
HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI. MARDI. MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H-—J EUDI. VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842 9211

r
A r Ht/ 7 V
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EATON
Nos hommes en tenues dormantes!

Un prix qui signifie ÉCONOMIES de tout repos!

Pyjamas ‘sans repassage’. Ordinairement 10.00 et 12.00
C’est une autre aubaine intéressante offerte chez EATON et adressée spéciale­
ment aux hommes qui veulent faire de bonnes transactions! Ces pyjamas con­
fortables sont coupés dans un mélange soyeux‘polyester’et coton ignorant le 
repassage et proposant le modèle classique. Le pantalon bénéficie d’un surplus 
d’ampleur pour un meilleur bien-être. Variété de rayures extravagantes dans 
un choix de tons bien masculins. Tailles: A (36), B (38), C (40, 42), D (44). Comman­
des téléphoniques acceptées pour la taille seulement.

EATON en ville (rez-de-chaussée), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 228.

COMPOSEZ 842-9211

AUBAINE TRANSCANADIENNE EA TON
30% de rabais.
Birkdale Apollo...
Toute nouvelle série 
de bagages chez Eaton. 
Elégants mais résistants
Valises super-élégantes, super-légères, elles vous 
suivront partout. Moulage robuste en plastique sty­
rène à l’épreuve des taches et des égratignures, mon­
té sur un solide cadre d’aluminium. Fermeture her­
métique, métal sur métal, protégeant votre linge de la 
poussière et de l’humidité. Serrures plaquées chrome. 
Intérieur doublé de tissu “Sanitized”, de couleur as­
sortie aux bagages. Pour dames, en vert Killaney, 
blanc cassé et bleu marina. Aubain»

t ran n canadienne
Prix courant Eaton

1 “Pulman” 27”. 49.95 34.96
2 Coiffeuse 14", avec brosse, peigne et 
miroir. 29.95 20.96
3. Coiffeuse 16", avec brosse peigne et 34.95 24.46miroir.
4vFin de semaine 22", s’ouvrant à plat. 36.95 25.86
5. Porte-robes 22”. , 49.95 34.96
Pour hommes. Vert olive seulement.
6. Compagne 22”, ouverte à plat. 36.95 25.86
7. Porte-complets 27” (pour 2 complets). 49.95 34.96
8. Porte-complets 27” (pour 3 complets).
Non représenté

52.95 37.06
Porte-documents 4”, compartiment â dos­
siers. Aussi en noir ou vert olive. 20.96
Porte-documents 3", compartiment à dos­
siers. Noir ou vert olive.; . 18.86
Porte-documents 5". compartiment â dos­
siers. Noir ou vert olive. 24.46
En ville (sixième etage), Ville d’Anjou, Pointe-Claire . Rayon 264.

COMPOSEZ 842-9211
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. Une aubaine transcanadienne EATON est une assurance-qualité; 

c'est l'effort le plus sincère quEATON puisse foire, au début de son 
deuxième centenaire, pour vous assurer économie et satisfaction. 
Une quantité importante de marchandises a été achetée en vue de 
satisfaire les besoins de nos clients d'un littoral a l'autre.

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI; MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 H — JEUDI. VENDREDI OE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI Df£ 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30. 842-9211
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EATON 'plus pour 
votre argent //

Chic des robes en merveilleux “Fortrel” lavable
La saison des réceptions approche. Le moment est donc venu où vous avez besoin de 
quelques tenues supplémentaires. Mais vous ne désirez pas dépasser votre budget. Et 
bien, voici les petites “Fortel” agréables â porter, faciles â laver et élégamment coupées 
pour bien aller!

Spécial de la vente 18.95 chacune

A. Robes à petites manches, encolure arrondie agrémentée de boutons et d'un noeud. 
Glissière au dos. Tailles I6V2 à 24Va. Bleu, vert, ton or.

B. Robe tricolore dont le motif rayé souligne le devant, Tencolure et la poche plaquée. 
Boutons en détail. Glissière au dos. Tailles 12 â 20. Noir avec brun et blanc, brun avec 
havane et blanc, vert avec ton or et blanc.

C. Robe avec foulard. Panneau simulé devant et ponctué de boutons, encolure'arrônc^ie. 
glissière au dos. Tailles 12 à 20. Vert, brun, gris.

COMPOSEZ 842-9211
EATON en ville (Mode au "4”, quatrième étage). Ville d'Anjou, Pointe-Claire. Rayon 345

Le tricot double coordonné à prix modiques
Une super collection de coordonnés en tricot double pleins d’allure. Des tenues à harmo­
niser et a interchanger à volonté. Toutes en Courtelle lavable texturé acétate, facile d’en­
tretien. Noir, bourgogne ou brun chocolat au choix. Tailles 10 â 18. Spéeial 

de la vente
D. Gilet sans manches

Gilet fermé devant par une glissière; deux poches en biais.
E. Tunique sans manches

Tunique élégamment ceinturée; encolure arrondie, glissière au dos.
F. Pantalon à jambes droites

Pantalon de coupe droite à taille élastique tenant men.
G. Gilet longuette

Le gilet nouveauté, plus long pour accompagner pantalon ou robe.

9.88
10.88
9.88

15.88
COMPOSEZ 842-9211 ;
EATON en ville (quatrième étage). Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 545
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Chandails et cardigans en fibre acrylique à un bas 
prix unique. Les "défauts mineurs” n’âffectent en 
rien la durabilité et le bel aspect du vêtement. 
Tailles: petite, moyenne, grande.Commandei pas­
sées au magasin môme.

EATON çn ville (quatrième étage), 
Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 545

Solde du fabricant! 
Chandails “imparfaits” 

pour dames

De première qualié 
ils vaudraient de 8.95 à. 10.95

Spécial de la vente 3.88

HEINES D'AFFAIRES EATONjj£.UND!, MARDI. MERCREDI D&9 H 30 A 18 H—jJEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H -^SANypl DE 9 H A 17 H — LE STANDARD OUVRE A SJi 30. 842-92^


